



r.Jtf- LVII.2.5' 



L A 

PROMENADE 

UTILE ET RÉCRÉATIVE 
DE DEUX PARISIENS 
EN ITALIE, 

En cent soixante cinq jours. 

/ 

TOME SECOND. 


Digitized by Google 




î_ v u - 2.5" 


L A 

PROMENADE 

UTILE ET RÉCRÉATIVE 
DE DEUX PARISIENS 
EN ITALIE, 

En cent soixante cinq joues. 

TOME SECOND. 


• .« 


Digitized by Google 




Digitizetfbÿ 


L A 

PROMENADE 

UTILE ET RÉCRÉATIVE 
D E 

DEUX PARISIENS 

EN ITALIE, 

En cent soixante cinq jours. 

NOUVELLE ÉDITION CORRIGÉE. 

l/lis robur b ces jimplex 
Circa peclus e at, qui &c. 

TOME SECOND. 



A PARIS , 

Chez la Veuve Duchesne. 

^======:^^=====i^ 

I 791. 


Digitized by Google 






PROMENADE 

• UTILE ET RÉCRÉATIVE 

DE DEUX PARISIENS, 

En cent soixante cinq jours. 


LETTRE CINQUIEME. 

De Rome . 

Le court féjour , ou plutôt l’appa- 
rition que nous avions faite précé- 
demment à Rome , nous avoit alfez 
..alléchés pour que nous defirallions d’y 
revenir, & d’y relier un temps alfez 
long pour connoître cette ville un 
peu mieux ; ( il léroit d’un oblérva- 
teur de dire, pour connoître cette 
ville exactement; mais il faut pour 
cela un féjour bien plus coniidérable 
que celui qu’il nous étoit permis d’y 
Tome II, \ A 
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faire; ainfi , mon cher, palfez moi 
le terme s’il vous plaît. 

Nos premiers pas ont été dirigés 
vers la douane pour y foumettre nos 
effets à la vifite , ou plutôt pour y 
payer les droits. Ce n’eft pas cepen- 
dant qu’elle n’ait été ,par ma faute , 
plus rigoureufe que je ne penfois : 
plufieurs volumes laiffés imprudem- 
ment dans mon fac de nuit s’étant 
rencontrés fous la main du commis , 
il me fut impoflible de les en retirer. 
Mes allégations motivées, que ces 
livres ne fervoient qu’à m’inftruire 
journellement & dans la langue du 
pays & dans les ufages , & des rou- 
tes qu’il faut tenir, furent vaines : 
il allégua de fon côté contre mes 
raifons , fon devoir qui l’obligeoit 
d’envoyer ce paquet à l’incpiilition. 
Tu peux juger à ce motd’inquifition , 
combien je tremblai. Dans le nom- 
bre de mes livres fe trouvoit malheu-; 
reufement un volume du voyage d’I- 
talie par Milfon , & ce volume eft 
juftement celui , où l’Anglois n’elt 
pas des plus refpeéhieux envers le 
Potentat à triple couronne. 

' Tu fais que de cet Ecrivain 
La plume peu circonfpeéle 
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Exerce fon ftile malin 
Sur ce que Rome relpe&e; 

Que les chapelets, les agnus. 

Les difpenles , les orémus, 

Les miracles , les reliques. 

Et tant de faintes pratiques , 

Qui du peuple exercent ls foi. 

Sont traités de méchant aloi 
Par l'auteur ànti-papifte. 

Qui veut trop ridiculement 
Faire tomber dans le néant. 

Tout ce par quoi Rome exifie. 

Je comptois mon MiJJon infailli- 
blement perdu dans le pays de l’in- 
faillibilité , & c’eut été pour moi un 
vrai chagrin , par l’utilité que j’en 
avois déjà retirée & que j’efpérois en 
retirer encore à l’avenir ; cependant 
foit que le volume dépareillé n’eut 
point tiré à conféquence , foit que 
le commis eût joué lui - même le rôle 
d’inquifiteur pour remplir la forme 
ufitée ; quatre jours après l’on m’a 
reftitué ma petite bibliothèque am- 
bulante que j’ai revue avec la même 
fatisfa&ion , que j’aurois revu mon 
fils égaré , de retour. 

v Notre domicile étoit établi chez un 
chevau - léger de fa Sainteté : quoi- 
que ce militaire facré, François d’o- 
rigine , fût , je crois, aulfi léger d’ar- 
gent que de titre, fa mailbn n’en 
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étoit pas moins meublée plus que pro- 
prement. Nous fûmes colloques au 
fécond étage compofé de quatre piè- 
ces dont deux à balcons fur la Strada. 
del corfo ,‘qui eft une des plus belles 
de la ville ; nous fûmes couchés dans 
des lits de damas encore frais & hon- 
nêtes. Quant au vivre, il nous ht la 
propofition de manger à fa table: nous ' 
l’acceptâmes & nous nous en trou- 
vâmes bien. La chere, fans être dé- 
licate , étoit bonne , le vin bon , la 
fociété d’un gros commerçant de Nan-» 
tes , & d’un jeune homme Anglois , 
tous deux penfionnaires de notre hôte, 
rendit la converfation amulânte, & 
au centre de l’Italie nous ne parlions 
que la langue Françoife , agrément 
qui dans le temps me parut grand, 

& que maintenant je ne regarde que 
comme un obftac le fatal aux progrès 
que nous délirions de faire dans Fi» 
diôme Italien. 

> Dès le lendemain de notre arrivée, 
nous avons commencé à arpenter les 
rues de Rome , avec le$ inftrumens 
naturels que Dieu a bien voulu don- 
ner aux hommes, & dont une grande 
partie ,par une dépravation inconce- 
vable , regarde l’ulâge comme hon - 
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teux; je veux dire que nos jambes 
faites pour marcher ont été par nous 
employées à cette deftination primi- 
tive, fans avoir recours aux boëtes 
roulantes. Accompagnés luivapt la 
coutume, d’un ciceroni , nous lui 
avons bien fait gagner les trois paules 
dont nous étions convenus avec lui 
par journée: il nous a bien fervis , 
& nous a fait voir, quoiqu’en aflez 
peu de temps , toutes les chofes prin- 
cipalement curieufes de ce territoire. 
Ce qui me rend perplexe. «ic’eft de m'ê- 
tre engagé à te les décrire. 

Un Auteur rejette fouvent 
Son froid , & fon peu de tarent , 

Sur la trop grande fécherefle 
De Ton fujet : mais avec fondement 
Ici, par trop grande richeffe. 

Le Narrateur ne fait pas trop comment 
II pourra fe tirer d’affaire; 

Car, pour réulfir à te plaire, 

11 faut mêler à l’enjoûment 
La méthode & l’arrangement: 

Or, voilà juftemenr le diable 
Dans ce cahos de curjolîtés. 

Ah! qu’il eft des difficultés 
Que le leéleur peu charitable 
Ne pefe point au même poids 
Que s’il avoit la plume entre les doigts! 

L e plus expédient feroit fans doute 
de tranferire mot pour mot , mon 

A ^ 
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journal fait fur les lieux, mais ou- 
tre que plufieurs détails peu impor- 
-tans , te fatigueroient à bon droit, 
les matières relatives & de même 
genre fe trouveroient trop éparles & 
pourroient perdre de leur mérite. 
Voyons s’il me ferapoflible de parer 
à cet inconvénient: je ferai du moins' 
tous mes efforts, & j’efpére que tu 
me tiendras compte de mon delir. 

Avant d’entrer dans le détail des 
temples, des palais & delà ville mê- 
me , il faut parler de la fête par ex- 
cellence du Prince des Apôtres, 
& de la cérémonie aife2 particulière 
du tribut de la haquenée blanche 
préfenté au Saint Pere par le roi de 
Naples, ou fon Repréfentant. 

Or donc , le Mardi 28 Juin , nous 
nous fournies rendus fur les vi gt- 
une heures (fïile de Rome) ou lur 
les cinq heures du foir ( ftile de Pa- 
ris ) dans la magnifique place de St. 
Pierre, que la grande affluence du 
peuple 11’étoit pas capable de rem- 
plir. Après y avoir attendu environ 
une demi-heure , nous avons vu dé- 
filer les chevaux-légers de fa Sainte- 
té, n’ayant qu’un bras fouré dans 
, une des manches de leur cafaque , en- 
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fuite les Suiffes rouges , fuivis d’un 
nombre confidérable de gens à ca- 
lotte & foutane , montés fur des che- 
vaux vêtus de bouffes noires.* Des 
officiers de maifbn marchoient enfui- 
te , affublés de manteaux noirs , de 
cravattes , de perruques à marteaux, 
portant l’épée à leur côté , & montés 
lur des chevaux de prix. Ceux-ci 
étoient fuivis de Maffiers vêtus de 
manteaux de foie noire à revers d’é- 
toffe d’or. 

Venoit la fameufe haquenée blan- 
che ( ou cheval blanc ) harnachée en 
velours cramoili orné d’argent. Ses 
pieds étoient fans fers, & fes fabots 
étoient argentés. Elle étoit accompa- 

f née, même environnée, d’un nom- 
re confidérable de valets de pied 
portant des habits galonnés d’une 
brillante livrée. Ces gens apparte- 
noient au Connétable Colonne, am- 
baffadeur du roi de Naples : il mar- 
choit immédiatement après , vêtu d’un 
manteau de velours cramoifi couvert 
de brocard d’or , monté fur un cheval 
d’une grande beauté, & fuivi d’une 
troupe nombreufe de gens à cravatte / 
portant épée , manteaux , perruques 
naiffantes & cheminant à pied. 

i A4 
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Pendant cette marche fort lente, 
le Vicaire puiifant de Jefus-Chrift 
étoit dans fon églife, élevé fur un 
trône derrière le maître-autel ; ce 
trône étoit adolfé à un rideau de da- 
mas cramoifi galonné d’or , tendu en 
forme de manteau ducal dans toute 
la largeur de la nef, qui, au moyen 
de bancs arrangés en quarré, formoit 
une efpece de chœur; [c’eft là Tuni- 
que façon à Rome de circonfcrire 
l’efpace que nous nommons ici le 
chœur. 3 On y chantoit alors les vê- 
pres. Les gens du Connétable ne fai- 
foient qu’aller & venir pour favoiroù 
en étoit le fervice divin & faire qua* 
drer la marche de leur maître avec 
celle du Pape , qui à la lin *de l'of- 
fice fut élevé par fes porteurs , & 
porté jufqu’auprès des bénitiers de la 
nef, où il fut defeendu à raze terre. 

Au même inftant/ la haquenée, 
le Connétable & tout fon cortège font 
entrés dans le temple. Le Connétable 
s’eft avancé , a mis un genouil en 
terre , a débité une courte harangue, 
qu’il m’a été impolible d’entendre afi- 
lez pour la traduire, & a baifé la 
pantouffie C ce que je n’ai pu voir.} 
Sa Sainteté a lû dans un livre fa ré- 
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ponfe en acceptation de la hacque- 
née & en fus d’une cedule de douze 
mille écus romains (i) contenue dans 
le calice d’une tulipe d’argent à 
longues feuilles tremblanes qu’un 
écuyer tenoit fur la felle du cheval; 
a donné fa bénédiction, & chacun 
après cette cérémonie , a tiré de fon 
côté; l’un fans doute fort content 
d’être quitte d’une corvée aulii dé- 
fagréable, & l’autre encore plus fa- 
tislàit& de la rétribution fonnantedes 
douze mille écus , & de l’humiliation 
du valfal. ' - 

Car j’aurai toujours peine 4 croire 
iN’en déplaiTe à la Papauté) 

Qu’un petit grain de vaine gloire, 

A l’inftant ne foit point enté 
Dans le coeur de notre Saint Pere. 

Le diable , on le fait , bien malin , 

Fait toujours la petite guerre; 

Pour lui quel précieux butin 
Qu’une âme ayant porté thiare ! 

Aulii pour un morceau fi rare 
Employe-t-il tout fon latin ; 

Et des griffes de ce lutin. 

Tout être portant diadème . 

Ne peut fe garantir fans un bonheur extrême. 

La hacquenée fi bien vêtue etf ar- 
rivant, s’en eft retournée dépouillée 

■ ■ I..I. J 

Ci) ioqo Ducats. ; 
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fuivant l’ufage. L’écuyer de fa Sain- 
teté a droit de fe lailîr & des habil- 
lemens , & de la monture ; ce droit 
fe racheté pour une fomme d’argent 
convenue,- il rend en conféquence 
le cheval & la houflè complette , qui 
fervent d’année' en année à la même 
cérémonie. 

Ce ne lut pas là le feul amufement 
que nous fournit cette foirée : Saint 
Pierre jouit là-bas à l’èxclufion de 
Saint Jean , du droit qu’en France 
nous avons accordé à ce dernier , 
de voir cqnfommer en fon honneur, 
du falpêtre comprimé. L es réjouif- 
lànces pour la fête du Chef Apôtre 
ont commencé par une illumination 
complette du dôme de fon Eglife > 
dontledeflêin repréfentoit une thiare 
ornée de diamans. L’éclat de cette 
illumination étoit doux & a duré tel 
jufqu’à minuit, mais alors, en un 
inftant , elle a augmenté conlidéra- 
biement de force , & a jetté le refte 
de la nuit une lumière des plus vives , 
fans qu’on fe foit aperçu de la façon 
dont s’opère ce petit miftère. 

A une heure de nuit environ-, 
.c’eft-à-dire vers les neuf heures 
demie , quelques boëtes par interval- 
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les ont annoncé par leur bruit que 
le feu d’artifice alloit bien-tôt être 
tiré. Ce feu efl conitruit fur la plate 
forme du Château Saint Ange , & 
cette élévation le rend vitible à tout 
le peuple. Nous nous étions placés 
à l’extrémité oppofée du pont Saint 
Ange , en face du château , & nous 
étions élevés fur un échaffaut bien 
couvert, où nous n-’avions à redou- 
ter ni la poix réfine, ni les baguettes 
des fufées. 

Le premier objet de notre fur- 
prife fut la girandole , ou bouquet 
compofé , â ce qu’on affure , de dix 
mille fufées brillantes , qui s’élan- 
çant toutes â la fois dans l’air, ré- 
pandent une clarté merveilleufe. Ce 
bouquet efl fuivi de foleils chan- 
geans plufieurs fois de couleur, de 
gerbes qui deflinent des tableaux 
variés à plufieurs reprifes , de co- 
mètes , de ferpentaux montans & 
defcendans dans l’air d’une façon in- 
génieufe. Rien n’eft fi précis que 
l’exécution des différentes parties de 
ces feux , toute une façade d’illumi- 
nation s’allume en un clin d’œil , le 
vacarme des pétards eft terrible , & 
le feu dure fort long-temps- fans in- 

AG 
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terruption ; tout finit par une gi- 
randole au moins aulii garnie que la 
première. 

Le contour fupérieur du château 
imite une couronne brillante d’un feu 
artificiel très-blanc & très -flatteur ; 
d’un côté la figure di San Pietro , & 
de l’autre l’écuHon des armoiries délia, 
fua Santita font deflinées en illumi- 
nation de feu artificiel pareil , & 
forment un coup - d’œil des plus 
agréables. 

Je ne peux difconvenir que Paris 
ne foit de beaucoup intérieur à 
Home en cette partie, mais il nous 
eft bien permis de ne pas manger 
tout notre bien en fumée : nous n’en 
confomraons déjà que trop en mille 
bagatelles futiles. On prétend que 
cette fête Romaine ne coûte que 
cinq cent écus Romains; fi cela eft, 
je trouve qu’une dépenfe de près de 
trente mille livres eft honnête pour 
cette foirée, vû qu’il n’y a pas de 
frais dé décorations peintes. 

Nous fommes revenus à notre do- 
micile, fort fatisfaits de notre après- 
midi. Ceux à qui ce plaifir aura coûté 
quelque perruque, quelque habit, ou 
quelque bras, peut-être même un œil* 
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' n’auront pas été fi contens. Ces fu- 
fées fi belles portent fouvent le deuil 
•avec elles, & fement des pelottons 
de fouffre allumé , dont le conta ét efl 
dangereux ; mais de tout temps le 
démon de la curiofité a mis en fuite 
la prudence. 

Le lendemain nous ne tînmes pas 
au lit, & par le faux avis de gens 
mal informes des choies les plus con- 
nues dans leur ville : nous étions dès 
fept heures & demi du matin dans l’é- 
glife de laint Pierre, où nous euf- 
fions bien fait de ne nous rendre qu’à 
neuf. Au relie il y a dans ce temple 
tant de chofes admirables , que l’on 
ne peut regretter le temps que l’on y 
pafie. Nous fommes defcendus dans 
Féglife fouterraine , où dans unecha- - 
pelle revêtue de marbre, eft confer- v 
vée une petite châfle de vermeil qui 
recèle les os prétieux des deux grands 
apôtres Pierre & Paul. Au devant 
pend unelampe d’or, qui quoique de 
prix , nous a paru fort inférieure à 
celle de la Madone de Lorrette. 

Notre vifite rendue aux relies la- 
crés des deux faints, nous lommes 
remontés pour aller admirer tout à 
notre aife le célébré Michel Ange 
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dans fes comportions vigoureufes de 
la chapelle du Pape Sixte-Quint. 
Le fameux morceau du jugement der- 
nier peint par ce grand homme, efl 
fi connu, que c’efl t’en dire allez 
que de le nommer ; aufli n’ell-ce pas 
fans peine que nous avons quitté ces 
beautés fublimes pour en aller voir 
d’un genre bien inferieur. L’on nous 
a conduits dans la chambre où Ton 
préparoit les ornemens Pontificaux 
du Vicaire de Jefus-Chrilt qui devoit 
célébrer la méfié in, Mngnis. Cinq ou 
lix thiares , plus riches les unes que 
les autres, fe font offertes à notre vue. 

L’Emeraude au verd éclatant» 

Le rub : s & le diamant , 

Et le faphir, & la topaze, “ * 

Le brocard qui leur fert de bafe. 
Eblouirent long temps nos yeux; 

Nous admirâmes en filence 
La pompeufe magnificence 
De tant de tréfors radieux : 

Et la fimplicité de-Pierre 
Ne nous parut qu’une mifere, 

Bonne en ces fiecles indigens. 

Où la ruftieité des gens 
Ne jugeoit du Chef de l’Eglife , 

Que fur fa foi, fur fes vertus i , 
Dédaignant comme fuperflus. 

Ces grands riens qu’aujourd'hui l’on prife. 

Vers les dix heures, nous fommes 
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defcendus dans le temple , pour y 
prendre des places d’où nous puflions 
commodément voir les cérémonies de 
la melïè , où devoit oflicier le Sou- 
verain Pontife. Elle devoit fe faire 
dans la même enceinte où les vêpres 
avoientété chantées la veille. Les longs 
bancs à dofiiers qui fervoient à for- 
mer cette enceinte , fervoient en ou- 
tre à porter tous les che^s d’ordre & 
les gros bonnets de la gent enfroquée. 
Ils nous fervirent par l’événement , 
d’appui , pour nos coudes, qui avec 
ce lecours foute noient le refte de 
notre corps fort fatigué à la longue ; 
car il nous falut être debout pendant 
toute la cérémonie qui ne fut pas 
courte. Sur un premier rang de bancs 
au dedans de la dite enceinte, étoient 
aflis vingt-fix Cardinaux vêtus d’une 
efpece de foutane large , ceinte au mi- 
lieu du corps;l’étoffe en étoit de foiecra- 
moifie brodée en or ; en deffous étoit 
une aube garnie fur les manches & 
par le bas , des dentelles les plus lar- 
ges & les mieux ouvrés. Sur les mar- 
ches ou gradins du trône Papal étoient 
aflis peu commodément en grand 
nombre les évêques foit ordinaires & 
in partit us , foit Grecs, & à leurs pieds 
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étoient les Clercs & les Monfignors 
dont j’ai eu lieu de parler précédem- 
ment. 

En face du trône , étoit aflis , de 
côté , fur un fauteuil ployant , le 
cardinal Doyen du facré collège ; 
on prétend à Rome que le St. Ef- 
prit l’avoit défigné trop précipitam- 
ment pour fuccdfeur de St. .Pierre , 
& que la France n’étant pas de cet 
avis , la Colombe divine a bien voulu 
nommer , pour le mieux, la Sainteté 
Rezzonico , qui occupe effectivement 
le liege. C’eft un bruit populaire que 
je n’ai garde de croire tonde fur des 
faits, mais peut-on empêcher le peu- 
ple de faire des' pafquinades 

Un carreau deftiné pour agenouil- 
ler fa Sainteté, & pofé devant un 
ployant, occupoitle milieu de la pla- 
ce. A droite de l’enceinte étoit un 
fécond trône plus petit que l’autre , 
fur lequel le Pape s’eft fait revêtir 
de fes nabits pontificaux, & où avant 
le faint facrifice, les Cardinaux & les 
évêques fe font rendus pour lui bai- 
lèr , les premiers, la main , & les der- 
niers , le pied. 

La toillette du fàint Pere a été fort 
longue par la quantité de vêtemens 
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qu'on lui a pafles pardelfus la tête. 
Le pallium , ou efpece de manteau blanc 
ell le dernier vêtement qui fe met 
fur tous les autres. La coëfïure de fa 
Sainteté en arrivant & en fortant étoit 
une thiare , mais pendant la raefl'e il 
ne portoit qu’une mitre d’étofied’or,' 
que deux cardinaux alfis à fes côtés 
étoient fouvent occupés à ôter & à , 
remettre , fuivant l’exigence du rit. 

Quoique fa Sainteté fût cenfée dire 
la melfe, elle n’a cependant monté à 
l’autel que pour les fondions princi- 
pales , & alors elle etoit environnée 
a’une trentaine de clercs. Le relie de 
la melfe a été dit par le jeune Cardi- 
nal Corlini. Pour accorder en même 
temps le rit Latin & le rit Grec, l’e- 
pître, l’évangile & la communion 
ont été dits par deux aecolytes Grecs 
qui pendant les aùtres momens fe te- 
noient aflis fur les marches de l’autel. 

Le Pape ell relié fur fon trône en 
face de l’autel lors de la Communion ; 
il y a reçu de bout , l’Hollie fainte , 
après quoi l’officiant Grec lui a pré- 
fenté le Calice , & fa Sainteté a pompé 
du précieux fang avec un chalumeau 
d’argent , puis a pris le calice ordi- 
naire pour i’ablutioq. Le lavement des 
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mains s’efl répété pluficursfois , le baf- 
fin étoit porté par différens officiers 
de la maifon , vêtus les uns d’un man- 
teau noir , les autres d’une cafaque 
jaune, mais tous affublés d’un écharpe 
de foie blanche palfant derrière le col 
& fur les épaules , & revenant cou- 
vrir le baffin. Avant de commencer 
la Meffe, un des oificians s’efl prof- 
terné aux genoux du Pape qui pour 
lors fiégeoit fur fon petit trône : on 
a étendu fur fa tête le bas du fur- 
plis & l’étoile de fa Sainteté, qui a 
dit un orémus, & donné fa béné- 
diction au profterné qui s’eft retiré 
enfuite ; je n’ai pu. favoir l’objet de 
cette cérémonie. 

- Si ces chofes extraordinaires nous 
occupoient, nous ne l’étions pas moins 
par le fentiment intime de notre lafïï- 
tude, & parce que nous étions de- 
bout, & parce que l’abondance du 
peuple nous étouffoit , malgré les 
Cent-Suiffes qui défendent l’enceinte. 

La foirée a été animée par les mô- 
mes réjouiflances que la veille, il y 
eut illumination du dôme & feu d’ar- 
tifice. Ces deux mêmes jours le Con- 
nétable Colonne a régalé le peuple , 
dans la place farnèze , d’un feu d’ar- 
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tifice , dont les décorations chaque 
fois variées , & fingulieres en ce qu’el- 
les repréfentoient des figures humai- 
nes comme agiffantes , nous ont fait 
un vrai plaifir. Quant à l’artifice, il 
eut été imprudent à nous , n’ayant 
point de place dans le palais , ou dans 
une maifon voifine , d’en vouloir être 
les fpeéfateurs , à moins de confentir 
à nous y faire eftropier, comme il 
arrive à bien d’autres , par le peu 
d’efpace du terrain & la violence des 
pétards. 

Car, en fait de bsdauderie. 

Ne penfe pas que du Romain » 

L'efpece un peu plus réfléchie 
Jamais cède, au Parifien : 

Partout la plus mince fadaife 
Fait mouvoir tout une cité; 

Etre en péril, mal h fon aile, 

Rien n'affoiblit la curiofué. 

Nous n’étions pas venus à Rome 
pour n’y voir que des fufées & des 
•pétards: tant de chofes plus curieu- 
fes ornent ce pays que nous afpirions 
ardemment à les connoître, mais le 
nombre nous effrayoit au point que 
nous ne favions auxquelles dabord 
nous donnerions la préférence: ce- 
pendant nous fuivîiues par réflexion / 
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le même plan que nous nous ét ; ons 
tracé avec fuccès à Naples, & nous 
nous déterminâmes à errer aux en- 
virons , pour finir par (es beautés 
contenues dans l’intérieur de la ville : 
cette marche ne feroit pas du goût 
de bien des gens ; 

Quelque cenfeur pourra d’abord 
Taxer de chofe finguliere 
Une telle façon de faire i 
Mais ledit cenfeur aura tort. 

Quand ce Doéleur que je méprife. 

Du beau Tentant Ton âme éprife y 
Dans le Romain pays ira , 

Qu’après quatre pas il fuera 
Jufqu’à trapercer fa chemife , 

Par l’expérience il verra, 

Qu'il eft bon dans ce pays-là , 

De profiter & fans remife, 

Du temps où Meffer Apollon , 

Du feu de fa jaune crinière. 

Ne defféche point trop la terre» 

Et fe montre encore affez bon 
Pour ne pas cuire à fond le crâne 
Du voyageur trop curieux : 

Au cenfeur donc qui n’eft qu’un âne. 

Il eft prouvé que nous faifions au mieux» 

Mais reprenons le fil de notre his- 
toire ; la maifon de plaifance de (a 
Sainteté a été l’objet premier vers le- 
quel nous avions dirigé nos pas : Cap- 
te! Gandolf eft fon nom , ainfi que 
tout le monde fait. 
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Sur les deux heures du matin nos 
deux individus à moitié dormvms fu- 
rent colloques dans un équipage d'af- 
fitto , c'eft-a-dire , de louage ,prefque 
tout à jour fuivant la mode du pays, 
dans cette faifon. Malgré les cahos 
allez fréquens, & les defenfes de s'a- 
bandonner au fommeil dans la cam- 
pagne de Rome , nos yeux appefan- 
tis nous refulérent plulieurs fois le 
fervice , & s’obllinerent à fermer leurs 
auvents , mais il né nous en advint 
aucun mal. 

Notre ciceroui embarqué avec 
nous , nous lit remarquer fur la route 
quatre petites villes, Albano , Laricci , 
Lavini, &: Genfano, qui célébrés ja- 
dis , ne font aujourd’hui que des bi- 
coques, fans en excepter la première , 
Albe , qui tint long-temps tête aux 
Romains. Sur le chemin de laditte 
ville eft le tombeau du feigneur Al- 
cagne ; du moins nous a t-on donné 
pour tel, une malle pointue de ba- 
tilïé, qui n’a aucune forme aéhielle. 
Un peu plus loin on voit celui des 
Horaces , qui n’eft guères en meil- 
leur état; une mafle quarrée fur la- 
quelle s’élèvent trois efpeces de pyra- 
mides rondes & le trognon d’une 
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quatrième , reftes de cinq , le tout 
en mauvais ordre , eft aujourd’hui le 
témoignage bien aftbibli de la géné- 
rofité de ces valeureux citoyens. Ce 
tombeau doit, il me lèmble , être 
appellé celui des Horaces & desCu- 
riaces , puilqu’on y voit les reftes 
de cinq pyramides qui prouvent que 
les uns & les autres y ont été mis. 
Doctores judicent. Si j’avois la mémoire 
plus fidele , ou moins de parefle , mon 
hiftoire Romaine décideroit la ques- 
tion , mais je m’en rapporterois à toi 
fur le point d’érudition. 

La petite ville de Laricci pofféde 
une églife en rotonde fort jolie. Elle 
eft du Cavalier Bernin. 

A Genfano l’on va voir la ville . 
Céfari qui n’a rien dë remarquable 
qu’une étoile de quatre allées affez 
longues toutes de chêne verds ; ce 
qui. en France ne mériteroit pas un 
tour de roue de plus. Caftel Gandolf 
nous à fourni plus d’objets dignes de 
notre attention. L'églife a une coupole 
du Bernin affez belle, & une paire 
de bons tableaux. L’antiquaire du 
lieu nous a conduits dans un jardin 
de particulier , où nous avons vû cinq 
grands fouterrains voûtés, dont les 
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murs mitoyens font échancrés par 
de baffes arcades; plus une e(pece 
d’amphithéâtre antique, ou du moins 
des voûtes bâties fur un plan circu- 
laire & paroiflant avoir un centre com- 
mun ; mais le doéteur n’a pas eu l’ef- 
prit de donner à ce morceau un nom 
refpeélable , de fon .imagination , ce 
qui ne nous a pas peu étonnés. 

La Villa Barbérini renlërme beau- 
coup de ruines antiques qui n’ont 
plus rien d’articulé ; le jardin eft 
vafte & bien planté, on y voit une 
longue terraffe antique & voûtée 
qui fublifte malgré la groffeur fingu- 
liere des racines d’arbres qui fe font 
fait jour à travers les pierres. La 
piece la plus curieufe qui s’eft offerte 
à notre vue , eft un Cardinal fe pro- 
menant un bréviaire à la main. 

Le Lac de Caftel Gandolf qui ne 
m’a pas femblé li grand que le fait 
Cochin dans fon voyage d’Italie , 
n’en eft pas moins agréable par la 
limpidité de les eaux, & par l’ombrage 
de les bords qui invitent le voya- 
geur à s’y repofer , ce que nous avons 
fait avec un plaiiir inexprimable. 

La faim , la foif , & la chaleur 
Avoient tant affaibli notre être 
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Que force étoit, & de repaître. 

Et de féier cette liqueur, 

Qui redonne vie & courage. 

Nous déployâmes fous l'ombrage , 

Le vin , la chair , le Parmefan j 
L'on crouftilla très fortement, 

La langue fut fouvenr mouillée î 
A près quoi dans l’onde perlée , 

L’un alla chercher la fraîcheur , 
L’autre étendu üir la verdure , 

Reiicntit bientôt la faveur 
De ce Dieu, qui fur la fîature 
Jette, de fon bras nonchalant. 

Un utile engourdillcment. 

Nos momens étoient trop juftes 
pour nous livrer long - tems à cette 
falutaire oiliveté. Nous fecouâmes 
bientôt les pavots, & nous côtoyâ- 
mes le Lac pendant un long efpace 
pour joindre l’endroit creufe fous la 
montagne, qui lert de décharge aux 
eaux , & pour viliter en même-temps 
quelques petits temples fouterrains 
peu curieux , qui l'ont fur les bords. 

Ce ne fut pas petite tefogne que 
de remonter pour nous rem ttre au 
niveau du fol de la maifon de plai- 
fance de fa Sainteté. Le principal mé- 
rite de ce bâtiment vient de fa pofition 
heureufe, dominant d’un côt fur le 
Lac , & de l’autre fur une vaft cam- 
pagne terminée par la mer. Des mu- 
railles 
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railles peintes à frefq ue, un lit & des fau- 
teuils de damas cramoifi , des tabou- 
rets de bois peint fans nombre , des 
tableaux médiocres, voila l’inventaire 
du dedans de ce petit palais ; cet ameu- 
blement peufaflueux nous a édifié. 

Si cette journée a été fatiguante, 
elle ne nous a point paru longue , & 
le lendemain nous avons entrepris 
encore davantage. Tivoly a été le 
but de notre courfe. L’on fait tant de 
récits flatteurs de cette cafcade aux 
étrangers , qu’ils ne peuvent fe dif- 
penfer d’aller en juger par eux-mêmes. 
Effectivement elle doit paroître ad- 
mirable à ceux qui n’ont pas vu 
celle de Terni. Elles font l’une & 
l’autre formées par la chûte d’une ri- 
vière entière , mais il s’en faut bien 
que la hauteur perpencficulaire delà 
chute à l’arcade de Tivoly. approche 
de celle de Terni ; elle a au refte d’au- 
tres beautés qui lui font propres ; fa 
largeur , les accidens voifins , la ver- 
dure qui l’environne, la rendent plus 
riante que celle de Terni. La poudre 
d’eau qu’elle lance ne laiffe pas d’aller 
chercher très-haut le vifage des cu- 
rieux pour les rafraîchir. Cette efpece 
de bain nous faifoit d’autant plus de 
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plaifir que la chaleur de cette jour- 
née étoit des plus violentes. Dès dix 
heures du matin , nous n’en pouvions 
déjà plus. 

Ce fut bien pis lorfqu’il fallut al- 
ler voir les cafcatelles , ou petites caf- 
cades, formées plus loin par la fépara- 
tion des eaux de la première & par 
d’autres qui s’y joignent. 

Pour jouir du véritable point de 
vue, il convient d’ètre en face, & 
pour fe rendre à ce point, il nous 
falloit décrire un circuit fans fin fur 
le penchant de la montagne oppofée; 
c’efi: ce trajet' que nous fîmes avec 
un courage héroïque , quoiqu’expofés 
aux traits les plus rédoutables du 
Dieu porte lumière. Nous m’eûmes 
point à nous repentir d’avoir poulie 
jufqués-là : ces cafcatelles femblables 
à pluficurs ruiflèaux d’argent, roulent 
fur le penchant d’un côteau, & tan- 
tôt fe dérobent fous la verdure & les 
fleurs, tantôt reparoiflent plus bril- 
lantes. Toute cette montagne effc 
d’ailleurs garnie de fabriques (i) élé- 
gantes , & de ruines précieufes par 
leurs anciens polfelfeurs. "Notre doc- 

(i) Bâtjmens. 
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teur nous dcfigna remplacement des 
jardins du refpeftable Mécenas , que 
nous regardâmes allez rapidement, pour 
chercher promptement -quelque azile 
contré le chaud. Il nous fallut revenir 
long-temps fur nos pas : eniln nous 
apperçûmes une petite fource om- 
bragée par un gros figuier , & nous 
jugeâmes plus à-propos de fixer no- 
tre halte en cet endroit, que d’en 
chercher, peut-être en vain, un meil- 
leur. 

Sur le champ , fans nous mettre en peine, 
Si la Nymphe de ce bofquet 
Etoit complaifante , ou hautaine,* 
Chacun de nous prit fon bonnet, 
Quitta fa fauffe chevelure, 

Fit étendre fur la verîure 
Son linge de fueur fumant , 

Et but un coup, en attendant 
Que l’humidité concentrée 
Fut par le chaud évaporée. 

Qui dit boire un coup , dit fans 
difficulté en boire deux , & trois , & 
plus fi le cas le requiert ; auffi ne les 
comptâmes-nous pas ; nous travail- 
lâmes en même temps de grand cœur 
à la deftru&ion de certains petits ca- 
davres appétiffans , cuits de la veille 
qui n’eurent pas béfoin de fauffe. La 
fraîcheur de l’onde claire communi- 
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quée â notre vin nous rendit à la 
vie, & bientôt la fatigue fut oubliée. 
Tvous ne pûmes nous défendre defa- 
crilier à IW orphée ; nos habits éten- 
dus fur des pierres nous fervoient de 
matelats fans grands frais ; quelques 
inllants de repos nous mirent en état 
de regagner Tivoly. Le temple de 
la Sybille Tiburtine, parla jolie forme 
ronde ceinte au pourtour extérieur 
de colones fveltes & élégantes , nous 
lit faire une Ration chaude , mais 
agréable. 

La villa d’Efl: nous coûta bien des 
pas & de la lueur, cependant nous 
ne pouvions nous en repentir; ce 
palais de campagne eli , ou pour 
mieux dire, étoit d’un trés-bon goût 
& pour l’architeélure , & pour les 
jardins , & pour les eaux. Maintenant 
tout ell dans un état de délabrement 
qui fait peine; mais ces relies tronqués 
annoncent encore la prodigieufe dé- 
penfe que le minillre a faite. La pe- 
tite Rome bâtie par imitation , la cas- 
cade en riviere , la gerbe imitant le 
bruit de l’artillerie , le bofquet de Cy- 
près, la longue allée ornée de ballins 
& petits jets contigus avec bas-reliefs 
de marbre, la pièce d’eau appèllée 
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l'antre de la Sybille , toutes ces cho- 
ies dont il me feroit impoüble de te don- 
ner le détail exaéi , étoient fingulié- 
rement bien composées , & ne laiflent 
pas de faire encore quelque plaiflir. 

A une lieue environ de Tivoli , 
on voit la villa Advienne ; elle n’a 
rien de comparable à- la précédente , 
du moins quant à préfcnt. On n’y 
trouve plus que les veftiges de bà- 
timens immenles , d’arcs , de voûtes, 
de colonnes ufées, beaucoup de cy- 
près formant ce que nous nommons 
Charmilles. Quelques pas plus loin 
en iè rapprochant de Rome , eft une 
grofle tour de pierre , en très-bon état, 
portant une infcription fur marbre 
blanc, que j’ai oubliée ainii que le 
nom de celui , ou celle dont ce tom- 
beau renferme les os: tu pourras 

t’en infiruire dans des voyageurs 
l plus exaéts; ce que je n’ai point ou- 
blié, c’eft la fétide odeur de fouphre 
que diftribue aux environs une efpéce 
de petit lac portant des ilottes flot- 
tantes ; l’écoulement qui en fort cm- 
pefte tout ce côté de la campagne de 
Rome. 

Le lendemain nous nous fîmes 
conduire d’un autre côté , à la villa 
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Pamphile recommandable par fa por- 
tion où l’on jouit d’un coup d’oeiî 
complet & fur le. Vatican & fur 
Rome & fur les campagnes. Les jar- 
dins en font beaux, ornés de cafcades, 
de grottes, de ftatues hidrauliques 
jouant des inftrumens, les apparte- 
mens font peu magnifiques ; l’on y 
trouvé encore quelques tableaux & _ 
ftatues , mais les chefs-d’œuvres les 
plus précieux en ont été tranfportés 
dans la capitale. Ce qui nous a paru 
remarquable , c’eft la façade du 'bâ- 
timent qui n’eft quafi compofée que 
de bas-reliefs antiques incruftés & 
fcellés dans les murailles. 

Si tu n’es pas fatigué , je te con- 
duirai tout de fuite à la Villa Albani, 
où nous arrivâmes , quant à nous , 
extrêmement las. Cette maifon deplai- 
fance pourroit prefque être appellée 
un petit Verfailles. A peine vient- 
elle d’être achevée de conftruire par 
un maître aflez vieux , qui malgré le 
peu de portée de fa vue , n’en aime 
pas moins le beau & la dépenfe. Ce 
maître eft un des gonds ' facrés de 
l’Eglife Romaine, de la famille des 
Albani. Portes de bois précieux de 
différentes couleurs , parquet d’un 
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goût exquis , pan eaux en mofaïque , 
paneaux de porphire , fur lefquels 
îont attachés des bras dorés d’or 
moulu, chambranles de marbres rares 
aux portes, vafes immenfes aufli de 
marbres les plus eftimés , niches de 
glaces garnies de ftatues antiques, 
colonnes de porphire à pied’eftaux &: 
chapitaux dorés d’or moulu , fontaines 
ornées de ftatues antiques , jardin 
artiftement planté , décoré ' de ro- 
cailles , de berceaux d’orangers , d’une 
colonnade à l’extrémité du parterre ; 
cette colonnade toute garnie dans 
fon promenoir de buftes antiques , 
& au milieu, d’une ftatue Egyptienne 
de grandeur naturelle en agathe j 

Tout enfin, dans cette maifon. 

Prouve le goût & l'opulence ; 

Le maître en eft affable & bon. 

Malgré le rang de l'éminence. 

Les étrangers font bien reçus, 

S’ils montrent un minois qui vaille t 
Mais le goût pour vos carolus 
Eû bien vif chez la Valetaille. 

Encore lin tour de roue , & te 
voilà à la Villa Borghèfe. Les jar- 
dins en font immenfement vaftes, 
très-agréables , & ouverts au public , 
ainft que ceux de la Villa Médicis 
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dont je parlerai en Ton lieu. Le bâ- 
timent n’a rien de magnifique; les 
murailles Tes font remarquer par les 
bas-reliefs antiques qu’elles foutien- 
nentà l’inftar de la Villa Pamphile. 
De ces morceaux, le plus étonant eft 
celui de C'urtius fe précipitant avec 
fon cheval dans un gouffre pour le 
falut de fa patrie ; c’efl plutôt un 
grouppe de ronde boffe qu’un bas- 
relief, & Ton a beaucoup de peine 
à comprendre, comment il peut être 
fixé allez invariablement fans fe rom- 
pre & fans même entraîner une par- 
tie du mur qui le foutient. Les ap- 
partenons font meublés de Üatues 
antiques & modernes: les plus ré- 
nommées des premières , font l’Her- 
maphrodite dormant , le Gladiateur 
allant combatre , Senéque dans le 
bain de mort ( en marbre noir ) une 
Bacchanale d’enfans de pierre de 
touche fur un fond de lapis. Ces 
beaux morceaux n’ont point dimi- 
nué à nos yeux le mérite de quel- 
ques autres entre les modernes tels 
font 4 n chife porté fur les épaules 
de fon fils, David prêt à lancer fa 
fronde , Apollon fuivant Daphné 
qui fe change en laurier. Ces trois. 
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fujets font du cifeau de l’ilhiftre Ca- 
vaghere Bernino. Je ferois tenté de 
croire qu’une cinquantaine d’années 
d’humidité , & d’enfouiflëment en v 
terre, feroient de ces morceaux des 
chefs-d’œuvres Grecs. 

Finilions par la Villa Médicis, qui 
tient à Rome , & eft lituée aiiprès 
de la Trinité du Mont. Ses jardins 
font agréables fans être vaftes ; un 
petit Belveder en labyrinthe, dans 
le goût de celui du jardin royal 
des plantes de Paris , procure à 
ceux qui ne craignent point la fati- 
gue, une vue très-fatisfaifante fur 
toute la Cité Sainte. Des bas-reliefs 
ne manquent point fur les murs à 
l’extérieur; les appartemens au de- 
dans offrent aux amateurs le moyen 
de palfer des heures agréables, par 
le nombre des chofes de prix qu’ils 
contiennent. 

On y voit la Vénus accroupie , plu- 
fleurs enfans deNiobé percés des flè- 
ches d’Apollon , l’Apollon dit M édicis , 
le Satyre Marfias attaché à un arbre. 
Pan montrant à jouer de la flûte à 
Apollon , deux Bacchus Grecs , un 
beau Ganyméde & bien d’autres. Au 
milieu de cette belle colJe&ion , j’a 
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été frappé d’un petit Mercure en 
bronze , volant & ayant un talon 
pôle fur le fouffle d’un vent ; cette 
petite ftatue fans être d’origine Grec- 
que , n’en eft pas moins charmante, 
& remplit dignement la place qu’on 
lui a afllgnée dans la galerie. Les 
curiofités d’un autre genre font un 
vafe antique orné de bas - reïieis , 
deux colonnes de jafpe hautes de 
neuf pieds environ , une table de 
rapport en agathe , lapis , pierre tranfc 
parante de Calcédoine à travers de 
laquelle on voit comme fous glace des 
defleins d’architiclure du fameux Mi- 
chel-Ange. Je ne prétends pas écrire 
un catalogue complet de raretés ; 
ainfi en voilà ïufiifamment pour don.-' 
ner une idée des richelfes , que pofc 
fédent les princes Romains , relati- 
ves aux arts. 

Ce ne font pas là , fans doute, toit, 
tes les maifons dé plail'ance dignes 
d’être vifitécs , mais n’en ayant point 
vû davantage , j’ai une raifon très- 
valable pour n’en point parler. Je 
vais , en confequence , te ramener 
dans la ville même où les belles cho- 
ies ne font pas répandues avec moins 
d 'abondance. 
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Le Campo Vaccino eft le lieu qui 
en renferme le plus. Beaucoup de 
temples de Dieux & Déclics mena- 
çent à la vérité d’écrafer les regar- 
dans fous les relies délabrés de leur, 
ancienne Iplendeur; mais cependant 
on ne peut fe difpenfer de s’arrêter 
pour y remarquer quelques traits de 
la beauté de leur jeunelfe , qui y bril- 
lent encore. Ceux que j’ai vûs,lont 
les débris du temple du foleil & de 
la lune , les relies du théâtre de Mar- 
cellus , ceux du palais de ce coquin, 
de Pilate cité au livre Saint , l’arc de 
Vefpafien diftribué en trois ouvertures 
ceintrées dont les deux petites qui ac- 
compagnent la principale, fe trouvent . 
aujourd’hui prelque bouchées par l’ex- 
haulfementfucceflif du terrain en cet 
endroit. L’arc de Conllantin ell un des 
plus beaux morceaux & de plus confer- 
vés. Mais ce qui m’a rendu llupéfait , 
c’elH’afpeél de cet ancien amphithéâtre 
nommé Collifée, ouïes Romains jouif- 
foient du plailir barbare de faire couler 
le fan^ humain & d’expofer la vie de 
leurs lemblablcs à la voracité des bêtes 
féroces. J’avoue que tous les delfeinsde 
cet édifice que j’avois vus à Paris , ne 
m’en avoient donné qu’une idée très- 
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ftiperficielle , & qu’un bâtiment fî 
conlidérable ne peut être fuppléé dans 
l’imagination par pn fimple plan : aulîl 
la préfence de l’objet m’a-t-elle fait 
line fenfation toute nouvelle. 

Oui, de cet édifice immenfe , 

L’efprit ne peut fe faire un plan ; 

Des Romains la magnificence. 

Et l’induftrie , & l’opulence, 

S’annoncent en ce bâtiment; 

Tout eft chef-d oeuvre furprenanr* 

Du marbre les malles énormes. 

De plufreurstvoûtes uniformes; 

Prellent les arcs multipliés, 

Et les yeux en foin effrayés. 

D’autres voûtes en fens contraire , 
Forment d’immenfes fouterrains. 

Où régné une foible lumière. 

C’eft là que ces puifians Romains, 

Au cœur noble , mais trop barbare» 
Nourrifioient les tigres cruels, 

Qui, d’un combat affreux, bizarre ,, 
leur procuroient- les plaifirs ciiminels. 
Des canaux , fans nombre , d'eau vive 
Serpentent pour la propreté ; 

Par tout la prévoyance aétive 
Exerce fa fagacité. 
ta plus nombreufe populace 
Y trouve fon rang & fa place 
Sans trouble & fans confufion ; 

Par mille routes ménagées 
De ce peuple amufé les ondes dégagée* 
Font une libre effufion. 

Ce tableau n’eft que très-imparfait 
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aflurément ; mais il faudroit & trop 
de temps , & plus de talent pour, l’a- 
chever ; ce que je puis dire de plus 
énergique, c’eft qu’au premier afc 
pect de cet ouvrage, je n’ai pû m’em- 
pêcher de rappeller fur le champ dans 
mon elprit l’idée de la tour de Babel. 

Dans une autre partie de la ville 
font les veftiges d’un ouvrage qui 
devoit aulfi être immenfe ; ce font 
les bains bâtis par Çaracalla. L es ref- 
tes en font peu curieux , mais an- 
noncent encore la grandeur des mu- 
railles , des voûtes & du terrain qui 
y étoit circonfcrit. On dit que ces 
bains étoient capables de contenir 
dix huit mille Romains à la fois. A 
quelque diftance de cet endroit, fe 
voit une piramide fépulcrale qui ne 
le difpute pas à beaucoup près pour 
la hauteur & la circonférence aux 
pyramides Egyptiennes , mais qui eft 
encore fi faine que le vif de fes an- 
gles nous a furpris; elle avoit été ‘ 
élevée par le fieur CaïusSextius , fé- 
lon la tradition publique. IS 7 on loin 
de cette pyramide eft une grofîe tour 
de marbre , qui n’a rien de rompu 
ni d’écorné par les injures du temps ; 
ce fut le tombeau d’une Dame Me» 
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tella. Les fondemens fe trouvent à 
la vérité un peu découverts ; ce qui 
m’a donné lieu de remarquer qu’ils 
font compofés des cinq affiles de mor- 
tier fait avec cette terre rouge re- 
nommée dans le pays pour fa foli- 
dité , & que l’on appelle Pozzolane : 
dans ces couches de mortier font re- 
pendues des rognures de pierres de 
marbre ,• outre ce , l’on voit de dif- 
tance en diftance de gros cubes de 
même pierre , pôles feuls fans aucun 
alfemblage quelconque : cette méthode 
de bâtir nous a paru finguliere ; il 
cft évident cependant par la confer- 
vation de ce monument, qu’elle n’eft 
le produit que d’un calcul très-ré- 
fléchi de la part de l’architeéte. Les 
murs de la tour quant au centre 
font compofés du même mortier & 
font revêtus de marbre au pourtour 
extérieur , & de brique à l’intérieur ; 
mais ces briques , par un art qui 
nous effc inconnu , font fi exactement 
jointes, qu’il feroit impolible d’y in- 
troduire la lame d’un couteau la plus 
mince. Cette façon d’alfembler Se 
la brique & le marbre eft un carac- 
tère diftinétif dans prefque tous les 
édifices des Romains i notre nation. 
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eft probablement trop impatiente 
pour fe donner tant de peine. 

Je crois ne t’avoir point parlé du 
temple de Bacchus, aujourd’hui 
nommé chapelle de fainte Confian- 
ce. Ce morceau eft des mieux con- 
fervés : fa forme eft ronde; une co- 
lonnade compofée de vingt-quatre 
colonnes de granité groupées deux 
à deux tendantes au centre , forme 
un fécond cercle rentré qui foutient 
une voûte appuyée contre la première 
muraille : cette petite voûte eft tra- 
vaillée en mofaïque ; dans ce tem- 
ple fe voit un tombeau de pierres de 
porphyre orné de bas-reliels ; fa lon- 
gueur eft de huit pieds ,fa largeur 
de cinq , fur une profondeur pareille 
à fa largeur , ce morceau eft digne 
d’ètre vu avec réflexion. 

Peut-être te lalfes-tu d’entendre 
toujours parler de l’antiquité ; je 
crois qu’il feroit à-propos de te con- 
duire dans les églifes plus modernes 
de Rome, dont quelques-unes font, 
avec raifon , fi vantées : tu brûles 
fans doute d’impatience pour celle 
du Grand Saint Pierre , mais ton 
defir fera fruftré pour ce moment, 
& la prudence yeut que je réferve ce 
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morceau pour le dernier ; c’eft le 
moyen de me faire lire plus long- 
temps avec intérêt 

Si je ne te parle pas de Saint 
Pierre , la juftice ,veüt au moins que 
je te parle de fon collègue , Paul. 
Cette eglife a bien fon mérite, &je 
ne fais pourquoi on l’a fi fort éloignée 
de celle de laint Pierre , puifque d’ail- 
leurs l’on accolle toujours Pierre & 
Paul enfemble , & que leurs cendres 
font unies dans la même urne. 

Ce vailfeau eft vafte & élevé , le 
plafond eft travaillé en bois avec culs 
de lampes & deftiné à être doré , la 
croifée eft double en épaiflèur & or- 
née de dix colonnes de granit, qui 
cependant ne font pas abfolument 
un grand effet , mais en revanche 
quatre rangs de colonnes de marbre 
rendent la nef bien majeftueufe ; cha- 
que rang eft compofé de vingt co- 
lonnes , & les deux rangs du milieu 
font cannelées , & de marbres très- 
brillans. Cette richelfe eft un vol que 
le grand Conftantin a fait au tom- 
beau d’Adrien , dit aujourd’hui châ- 
teau faint-Ange, autour duquel elles 
dévoient faire un magnifique effet. 
Le maître-autel n’a rien de flatteur 
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non plus que le portail; il eft fâ- 
cheux que cette églife ne Toit point 
achevée. 

La Balilique de fainte Marie Ma- 
jeure eft une des belles églifes de 
Rome. La nef eft foutenue par vingt 
colonnes de marbre blanc de chaque 
côté : le baldaquin de l’Autel eft 
porté par quatre fortes colonnes de 
porphyre autour defquelles ferpénte 
une branche de laurier en : bronze : 
le plafond eft à panneaux chargés de 
dorures & couleurs : deux chapelles 
collatérales riches en bas-reliefs con- 
tribuent beaucoup à l’embelliflement 
de ce temple : le portail eft d’un 
'goût tout à fait élégant ; tout fait plai- 
fir à voir , mais ce qui m’a femblé 
le plus curieux dans un autre genre, 
ce font ces longues baguettes, , - 

Dont le pieux attouchement , 

Par une vertu purgative, . . 

Et certaine force attraélive. 

Peut enlever en un froment, 

Deux mille fautes vénielles , 

Rend les âmes nettes & belles. 

Sans pourtant purger le gros ma}. 

, Du. fond d’un oonfeflional , 

En maint endroit de cette églife, 

Les hommes à double chemife. 

Sur le crâne des pénitens, 

Impofeut ce bois falutaire, { 
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Et les confeffés , bien contens, 

Par un écrit confirment leur affaire. 

Cette cérémonie inconnue à Paris 
& fort en vogue ici , nous a paru 
comme deraifon très-plaifante : quel- 
qu’un qui feroit muni d’une excel- 
lente lunette d’aproche verroit (ans 
doute tous ces petits péchés courir 
le long de cette gaule fandtifiante & 
s’y attacher; pour nous qui n’avions 
d’autre inftrument que nos foibles 
yeux, nous n’avons pû que. nous en 
douter. Il y a bien d’autres bonnes 
chofes à Rome dans ce goût là ; je 
pourrois te parler de l’églife dë"San- 
Sehaftiano où l’on montre une pierre 
de marbre fur laquelle eft l’empreinte 
des pieds du Sauveur du monde : 
l’image s’en vend , & je n’ai pas man- 
qué d’en rapporter une avec moi. 

C’eft fous cette églife qu’ont été 
trouvés les corps des apôtres Pierre 
& Paul. Nous fommes defcendus dans 
ces fouterrains nommés Catacombes 
où fe réfugioient les Chrétiens per- 
fécutés. Il s’en faut bien qu’ils foient 
aufll élevés & auflî fpatieux que ceux 
de Naples; cependant ceux-ci pa- 
roilfent plus étendus en longueur , & 
l’on pourroit s’y perdre fans l’affif- 
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tance d’un guide qui vous montre 
avec foin tous les buftes en marbre 
des faints, mis à l’endroit où leurs 
corps ont été trouvés , & dont ils ont 
été enlevés pour être expofés au culte 
des chrétiens. 11 eft défendu fous peine 
d’excommunication ipfo facto d’em- 
porter la terre de ce lieu , apparem- 
ment parce qu’elle a pû toucher à 
ces corps précieux ; car c’eft-là , difent 
les gens impies , le magafin inépuifa- 
ble de fantification , où les Papes 
trouv ent à point nommé de quoi grof- 
fir leurs revenus. - ’ 

Un autre objet de dévotion célé- 
bré à Rome eft la fanta Seal a', cette 
échelle , où plutôt cet efcalier , eft com- 
pofé de vingt-huit degrés de pierre , 
revêtus de planches; la même peine 
d’excommunication eft décernée con- 
tre ceux qui s’aviferoient de les monter 
autrement qu’à genoux. Comme bons 
catholiques, nous nous fournies traînés 
de notre mieux démarché en marche, 
au grand mécontentement de nos 
genoux & au détriment de 110s bras; 
quant aux ave qu’il faut dire à cha- 
que degré pour mériter les grâces 
qui font attachées à cette œuvre-pie, 
j’avoue que le compte n’en a pas été 
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débité bien fcrupuleufemént, & qu’ils 
ont été par fois fubftitués par des mots 
qui ne les valoientpas : on fait comme 
l’on peut. 

Le cloître de faint Jean de Latran 
abonde aulfi en curiofités de dévo- 
tion : nous y avons vu la mardelJe 
du puits de la Samaritaine; la mefure 
de la taille du Sauveur ; la pierre de 
porphyre fur laquelle on a joué fa 
robe au dez;la table de la fcène, 
& bien d’autres chofes q<u’il 1er oit 
trop long de détailler. Malgré la ra- 
reté de ces reliques , j’avoue que j’ai, 
mois mieux palier mon temps à voir 
l’architeélure de cette belle Balili- 
que , & les douze ftatues des Apô- 
tres qui en décorent la nef li noble- 
ment. Elles font placées dans des ni- 
elles de marbre gris', relatives au 
coloflal* des ligures , & en tirent un 
grand relief. l e portail de cette églife 
a des beautés , mais les balcons qui y 
font inférés, foit par l’idée que je 
me forme des balcons, foit par la 
faute de l’artifte, m’ont femblé dé- 
truire la noblelfe d’un portail. 

Comme je ne prétends point com- 
pofer des volumes, tu me difpenfe- 
ras, mon cher ami, de te parier de 
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toutes les églifes de cette capitale; 
celle dite aujourd’hui la Rotonde , 
bâtie par les Romains fous le nom ' 
de Panthéon ,j eft remarquable tant 
par fon magnifique fronton foutenu 
par feize colonnes de granit d’une 
force peu commune , que par la co- 
lonnade circulaire du dedans ; celle 
des Ignatiens magnifique en toute 
efpece de décorations ornée de grou- 
pes de marbre reprefentant l’héréfie 
terraffée par la religion; celle de 
fftinte Agnès où les tableaux des 
autels font formés par des bas-re- 
liefs en marbre,- celle de San-Giro- 
lamo où l’on voit le beau tableau du 
Dominicain repréfentant faint Jérome 
communiant â l’article de la mort 
& celle de faint Pierre in Monte To- 
rio , célébré par le tableau fameux 
de la transfiguration, peint par Ra- 
phaël , qu’elle polfédc , font les feu- 
les dont je ferai mention. Ceux qui 
voudront en favoir d’avantage fè 
donneront la peine de lire des voya- 
geurs en titre , ou de fe tranfporter 
fur les lieux. Lorfqu’ils feront à por- 
tée d’examiner à loifir le temple de 
faint Pierre au Vatican, les frais & 
les fatigues fe changeront en plaifirs. 
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Pour toi à qui je veux éviter un 
voyage fi long, que tes occupations 
ne te permettent pas , je vais tâcher 
de te donner une idée de ce mor- 
ceau que l’on vante avec tant de juf- 
tice per totum orbem. 

Mais d’avance, tiens pour certain, 

(Je t’en avertis, & pour caufe) 

Par le récit qu’on veut envain. 

Au jufte apprécier la chofë. 

D'efprit quelle que Toit la dofe , 

On perdra toujours fon latin : 

Malgré Part, l’un fera mefqum , 

Ifautre au contraire étonne , impofe ; 
Promets d’ufer de cet avis, 

A crayonner je m’enhardis. 


Les principaux deffeins de ce vafte 
édifice appartiennent au Bramante & 
depuis au. fameux Michel Ange qui 
avoit fu réunir en lui tous les arts. 
Le plan eft une croix Grecque à 
branches égales; depuis la nef a été 
allongée de trois arcs, & n’en ell 
que plus majeftueufe. Toutes les voû- 
tes ne font ceintrées qu’en berceaux, 
& les jours ne fe tirent que de très- 
haut par le moyen des différentes 
coupoles dont cette églifeefl décorée. 
On n’y voit point de colonnes comme 
partout ailleurs, & tous les piliers 
lo nt quarrés. Un marbre rougeâtre 
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revêt tout l’intérieur de l’édifice ; les 
ornemens de marbre blanc appliqués 
fur le rougeâtre dont je viens de par- 
ler, étaient une riche fimplicite Ôcbeau- „ 
. coup de no bl elfe. 

Le grand mérite de ce bâtiment 
élevé par les foins de huit Papes con- 
fécutifs , conlilte dans le rapport fi 
jufte de fes defférentes parties , que 
rien d’abord ne paroît extraordinaire, 
ni plus grand que dans un autre vaif- 
feau ; ce n’eft qu’après un examen 
répété & réfléchi que l’on devient 
ftupéfait par les comparaifons & ef- 
timations des hauteurs, grofleurs, & 
grandeurs dont rien n’approche. 

La nef de faint Pierre n’efi que 
triple. On prétend que le terrain oc- 
cupé par un des quatre pilliers de la 
croifée , qui foutiennent le dôme , 
efi égale à la capacité entière de 
certaines églifes- Ce qu’il y a de vrai , 
c’elt que les mefures du Panthéon 
( ou la rotonde ) ont été appliquées 
au dôme feul de St. Pierre fous le- 
quel efi: le maître-Autel , & que le 
diamètre de ce cercle efi: de 66 de mes 
pas , ce qui fait j i a pieds tout au 
moins de proportion. 

La longueur total de l’églife efi: de 
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3©o pas , fa plus grande largeur de 
220. La nef du milieu en a 42. les 
nefs adjacentes 24, & la croifee 35. 
Ce calcule ne peut s’eftimer bien au 
jufte que fur le terrain même. 

Le baldaquin qui couvre le maître- 
Autel ell de forme quarrée , & a, 
dit-on , 124 pieds de haut , il eft fou- 
tenu par quatre colonnes torfes or- 
nées de branche de vignes & pam- 
pre. Le tout eft de bronze ; rien n’effc 
plus magnifique que cette décoration , 
dont la matière a, par parenthèfe , 
été arrachée à la coupole de la rotonde 
qu’elle ornoit fous la forme de rofet- 
tes. Ces colonnes , fuivant le dire pu- 
blic , ont la même proportion que 
celles du périflile du Louvre à Pa- 
ris. Elles ne paroiflent cependant au 
premier coup d’œil que d’une hau- 
teur & d’une grofféur médiocres ; 
juge par là,, mon cher, de la gran- 
deur du vaiffeau qui les contient. 

Le maître- Autel placé fous le bal- 
daquin que je viens de te décrire, cil 
élevé de plulîeurs marches , & les 
dégrés par lefquels on y monte font 
par derrière , attendu que le coté 
qui fait face à la nef eft bouché par 
un magnifique efcalier en fer à che- 
val 
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val tout de marbre, qui conduit à 
la chapelle fouterraine , où font les 
cendres enchaflees des deux Princes 
des Apôtres ; cet efcalier eft cou- 
ronné d’une baluftrade aufîi de mar- 
bre, garnie de lampadaires de bron- 
ze à branches multipliées , où il fefait 
une ample confommation d’huile. 

Le chœur, ou du moins ce que 
Ton nomme ordinairement ainli , eft 
terminé par un autel orné de quatre 
figures coloflalles de bronze repré- 
fentant deux peres de l’Eglife Latine 
& deux peres de l’Eglife Grecque ; 
une chaire de bronze , foutenue par 
des anges & plus élevée , occupe le 
milieu : au - deflus eft une gloire 
rayonnante. Le tout, au dire de gens 
au fait, péfe cent feize mille livres 
de métal , ce qui , ajouté à cent qua- 
tre-vingt-lix mille trois cent quatre 
vingt-douze autres livres de pareille 
matière contenue dans le baldaquin , 
compofe une mafle de trois cent deux 
mille trois cent quatre-vingt douze 
livres , qui ont été arrachées à la 
coupole de la rotonde comme je l’ai 
dit ci-devant ; la dépenfe de fabri- 
cation a néanmoins monté , à cent 
foixante-douze mille écus Romains, 

Tome II. C 
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c’eft-à-dire , à-peu-près un million de 
notre mon noie. 

Tous ceux qui ont été curieux de 
détails de ce beau bâtiment , fa- 
vent que les enfans de marbre blanc, 
qui foutiennent les bénitiers placés 
à l’entrée de la nef, paroiflent petits 
au premier coup d’œil en entrant, 
& cependant ont fix à fept pieds de 
proportion; la diftance d’un béni- 
tier à l’autre , qui lui fait face , pro- 
duit le même effet de diminition fur 
ces figures. On parle encore beau- 
coup de ces colombes de marbre blanc 
appliquées en ornement fur le mar- 
bre rouge dont les piliers de l’églife 
font revêtus ainfi que le refte: ces 
colombes à quelques pas de diftance 
femblent fi peu élevées que l’on s’i- 
magine les pouvoir baifers,fi on le 
vouloit, & cependant dès que l’on 
s’approche, elles s’élèvent au point que 
l’on ne peut y atteindre , en allongeant 
le bras de toute fa puiflànce. La vérité 
de toutes ces remarques prouve le jufte 
rapport de proportion dans cet édifice. 

J’ai pris plaifira faire bien d’autres 
obfervations foit en montant fur la 
corniche qui ceint toute l’églife , foit 
en examinant les tombeaux des Pa- 
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pes ; & je me fuis convaincu qu’il 
en ell de ce monument refpectable 
comme des opéras de notre excel- 
lent Rameau , que ce n’eit qu’en les 
voyant le plus fouvent pollible , que 
l’on fe met en état d’en fentir les beau» 
tés fans nombre. Tombeaux, ftatues, 
bas-reliefs , bronze & tableaux , ni- 
ches , autels , tout éleve l’ame du 
fpeélateur qui fait réfléchir , & prouve 
le goût exquis de ceux qui ont con- 
tribué à la perfection de ce vaifleau. 
Le génie du célébré Cavagliere Ber- 
nini y brille en plus d’un endroit, 
mais ce qui m’a le plus frappé , c’eft 
le tombeau du Pape Alexandre VII, 

„ Du plus inepte fpedlateur , 

La vue à l’inftant eft faifie, 

Mais l'homme un peu plus connoiffeur 
Rend hommage à cè beau génie; 

Et l’on peut dire hardiment, 

Eernin, cet artifte admirable 
Nous fait courir au monument. 

Et de la mort fait un objet aimable. 

En effet on revient toujours , fans 
s’en appercevoir, vis-à-vis ce mor- 
ceau. 11 ell au deflus d’une petite porte 
dont l’artilte a fu profiter habilement 
pour annoncer l’ouverture d’un tom- 
beau. La mort qui plane & étend 
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fes bras décharnés, (ce* te figure 
elt de bronze) foutient une draperie 
de marbre dont les plis , par la façon 
dont ils l'ont jettés , font un effet des 
plus piquans, & Pillufion du tout 
enfemble elt complette. 

Les curieux de la belle nature trou- 
vent aufli leur compte dans l’églife de 
faint Pierre : les itatues de femmes 
n’y manquent pas , plufieurs même 
verroient tout leur corps fatoé par le 
hâle, fi le lieu, où elles font, ne les 
garantiffoit pas du contaét du grand 
air, tant les fculpteurs habiles qui 
leur ont donné l’être , ont ménagé 
les vêtemens. On- voit entr’autres fur 
le tombeau du Pape Urbain VIII% 
(i) une certaine vertu en marbre 
blanc, couchée , qui paroît faite pour 
n’infpirer que lé vice: & de fait la 
tradition du pays elt eue , 

Un jeune Efpagno! épris 
Des contours, de la finette. 

Pans fon amoureufe ivrette, 

La traita comme une Iris : 

Et fans refpeét pour le temple. 

Son Priape peu craintif 
Ofa d’un contaéf lafeif 


(I) L’Abbé Richaid veut que ce foie 

Alexandre VU, tom, 5, pa". 345. 
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La polluer : cet exemple 
Parut trop contagieux: 

On prit foin d’ôter aux yeux 
Des gens aimant paillardil'e. 

Tous les bijoux cauteleux. 

Par qui certain feu s’attife : 

D’un petit bout de chetuife, 

Plus d'un appas fut cac’ié, 

Pour prévenir le péché. 

Le goût du François pour, l’art de 
la fculpture n’a jamais été affez vif, 
pour que l’on ofe placer des chef- 
d’œuvre , de cette efpece dans nos 
églifes ; mais ce n’eft pas un mal 
que nous n’imitions point fur cet ar- 
ticle la capitale du monde chrétien ; 
la religion n’y perd pas tant. 

Une des chofes admirables dans le 
temple de faint Pierre, c’ell l’exécu- 
tion fi parfaite de cette peinture ar- 
tificielle nommée mofaïque, qui donne 
une prefque éternité à tous ces chefs- 
d’œuvres des maîtres de la peinture, 
qui fubilfent à la longue , malgré les 
foins les plus fcrupulenx , le fort des 
chofes les plus communes, & font 
anéantis par le temps. Les tableaux 
copiés exécutés en mofaïque font prêt* 
que aufîi beaux & aufli vigoureux que 
les originaux; la dépenfe efl immen- 
fe , il eft vrai, mais elle n’en fut que 
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plus l’éloge , & de l’art & des Sou- 
verains. 

Les atteliers où fe fabriquent ces 
belles chofes font voifins du palais Va- 
tican, & nous y avons vu tout à no- 
tre aife une partie des opérations. 

La compofition des pierres qui fer- 
vent à ce genre de peinture , eft une 
matière vitrifiée, cuite par pains 
ronds de fix pouces environ de dia- 
mètre , dont le centre eft plus épais 
que la circonférence, & forme le verre 
lenticulaire. 

L'ouvrier , ou l’artifte , car je ne 
fais trop quel nom lui donner, eft 
pouvu d’une petite enclume & d’un 
marteau tranchant, à l’aide defquels 
il coupe ces lentilles de verre en 
aufli petites parties qu’il veut. Ordinai- 
rement chacune de ces petites pierres 
de compofition porte deux lignes 
& demi de longueur environ fur une 
defurface. S’il étoit poftible que ces 
pierres fuflent cuites de cette grolfeur_ 
tout d’abord & émployées dans des 
cafés comme les caraétères de l'Im- 
primerie , le travail feroit de beau- 
coup abrégé. 

Les plates-bandes , deftinées à rece- 
voir ces pierrettes , font compofées de 
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pièces de bois de chêne très-fortes , 
aflemblées avec ferremens , recouver- 
tes de pierres de taille fur lefquelles 
elt un enduit de maftic , dans lequel 
on enfonce perpendiculairement cha- 
que petit cube allongé , à côté les uns 
des autres , le plus près qu’il fe peut. 
Chaque tableau eft eompofé de trois 
ou quatre des plates-bandes , dont je 
viens de parler , que l’on a l’art d’unir 
fi bien l’une à l’autre, que les joints 
ne peuvent s’appercevoir. Le poids 
de ces tableaux doit être énorme, 
puilque leur épailfeur eft tout au moins 
de huit pouces , & je fuis encore à con- 
cevoir comment les parties ceintrées de 
l'églife peuvent retenir ces malfes terri- 
bles qui de vr oient entraîner avec elles 
des morceaux entiers de plafond. 

La dépenfe de chacun de ces ta- 
bleaux monte à douze mille écus Ro- 
mains ; ce qui équivaut à foixante- 
douze mille livres de France , environ. 

Les ouvriers font pour leur compte 
de petits tableaux qu’ils vendent aux 
curieux. Le delir d’en avoir nous 
avoir gagné , mais le prix de trois 
cent écus nous a fur le champ rendus 
fages , & nous fournies fortis de I’at* 
telier fans retourner la tête. 
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11 eft aifé de concevoir que chaque 
pierre de couleur différente étant co- 
lorée dans toutes fes parties & fe 
trouvant; pofée perpendiculairement 
fur deux lignes & demie d’épaiffeur, elle 
doit réfifter long-temps aux injures 
de l’air , & par fon degré de vitrifica- 
tion craindre [beaucoup moins la dif- 
folution de fes parties. 

11 te femblera peut-être extraor- 
dinaire & fingulier que ce ne foit 
qu’en fortant de l’Eglife que je te 
parle de fon veftibule & de fon por- 
tail. Il en fera cependant ainfi puif- 
que l’enchaînement des chofes m’a 
conduit. 

Le veftibule du temple de faint 
Pierre forme une efpcce de gallerie 
dont la longueur fe mefure fur la 
largeur du temple. Ce morceau eft 
noble & grand. On apperçoit aux 
deux extrémités le commencement des 
degrés qui montent au palais Vati- 
can ; cette perfpe&ive m'a femblé 
peu décente & peu convenable à la di- 
gnité du lieu. Elle eft décorée de cha- 
que côté par une ftatue équeftre , 
l’une de Conftantin , l’autre de Char- 
lemagne , en marbre blanc, dont la 
première eft de beaucoup préférable 
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à l'autre. Ce veftibule eft percé de 
trois portes communiquant à l’églife; 
celle de la droite eft la porte lainte. 
Cette porte , comme Ton fait , ne s’ou- 
vre que dans la cérémonie du Jubilé; 
dans les autres temps elle eft murée - 
en brique , enduite de plâtre , & fur 
le milieu de ces enduits eft une grande 
eroix d’un pouce de relief, & dorée/ 
C’eft la que tout âme dévote 
Avec ongles & doigts grignotte - 
Le crépi de ce facré mur, 

Qui, bien qu’il foir foüde & dur* 

Cede pourtant a la perfévéranco; 

- Et par la lainte violence , 

Chaque jour fe voit amoindrir. 

On auroit peine à contenir 
Cette piété deftruélive : 

La foi dans ce pays trop vive - 
Trouve un fingulier aliment 
Dans le plâtre & dans le ciment." 

La veille de la cérémonie du Ju- 
bilé , on a foin de couper ce mur 
tout au pourtour, enforte qu’il ne 
fe foutient plus que par fon propre 
à plomb : au moyen de ce prépara- 
tif, le facré Pontife n’a pas beaucoup 5 
de fatigue pour le faire tomber fous; 
les coups de marteau dont il le frappe ,, 
en chantant attollite portas , d’autant 
plus qu’il eft tiré avec dés cordes au^ 
dedans de l’églife. 
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Le portail de faint Pierre eft d’une 
proportion relative à la grandeur du 
temple, & Tes colones font d’une 
belle grofleur, mais il me paroîtgâté 
par de petites fenêtres quarrées peu 
majeftueufes , & par des balcons ifo- 
lt's qui annoncent plutôt le logement 
d’un financier que celui d’un Dieu- 
Mon goût , fans doute, n’eli: pas celui 
de tout le monde , mais quand il fe- 
roit mauvais , je ne peux m’en dé- 
faire & ne pas t'en faire part. Quelle 
différence de décoration entre celui-ci 
& celle de l’églife de la Rotonde ! 
Cette églife n’a pour portail qu’un 
fronton {aillant foutenu par feize co- 
lonnes de granit d’une grolfeur ex- 
traordinaire pofëes tant en largeur 
qu’en profondeur; quiconque aura 
bien confideré la noblelfe de cette fim- 
plicité , déteftera, je crois, ainfi que 
moi les portails. 

Mais fi le portail de faint Pierre 
ne m’a pas flatté , quel effet n’a pas 
fait fur moi la magnifique place qui 
précédé ce temple ! fa grandeur qui 
eft immenfe , fa belle forme , fes deux 
galeries demi circulaires, foutenues 
chacune par quatre rangs de colon- 
nes, &: furmontées d’une terralfeor- 
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née de fiatues, fes deux fontaines 
en gerbes jettant fans interruption un 
volume d’eau des plus confidérables, 
le magnifique obélilque élevé au cen- 
tre par le célébré Sixte-Quint, tout 
jufqu’au pavé même tracé par com- 
partiment , dénote le plaifir qu’ont 
pris les Pontifes à faire de cet endroit 
un morceau achevé. Il faudroit en 
effet être bien dépourvu de lumières 
naturelles, pour n’être pas faifi d'ad- 
miration en. voyant de fi belles choies. 

Pour nous qui ne nous lalîions pas 
de viiiter les objets de détail,- nous 
n’avons pas négligé de monter au 
haut du portail , & même fur le dôme 
de l’églife. C’eft-là où l’on peut ju- 
ger avec plus de certitude de Pim- 
menfité de ce bâtiment qui feroit à 
lui feul une ville de province.- Mal- 
gré la fatigue & la difficulté , nous 
avons gravi jufque dans la boule de 
bronze qui foutient la croix, & nous 
avons vu par expérience que l’oit 
n’en impofe point au public en affir- 
mant qu’elle peut contenir une vingr 
taine de perfonnes. 

Voici-, mon cher,- tout ce que je 
peux te détailler au fujet de ht plus 
belle églife du monde, entier , que je 
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t’invite à aller voir par tes yeux, fi 
jamais tes affaires t’en donnent leloi- 
iir. Sans parcourir le refte de l’Ita- 
lie, la feule Rome eft un monde où 
les beautés fans nombre s’offrent de 
toutes parts aux vrais amateurs. Si 
les temples ont un fi grand mérite, 
les palais des princes n’en ont pas 
moins , dans un genre différent. Il 
en eft quelques - uns qui fculs fuffi- 
roient pour former un artille. Je tâ- 
cherai de t’en donner quelques détails 
félon toutes fois la puiflance de ma 
mémoire qui m’a déjà bien trahi. Il 
eft jufte de commencer par le plus 
grand & le plus recommandable à 
plus d’un titre , je veux dire, le cé- 
lébré Vatican. 

Ce palais eft fans contredit un des 
plus vaftes qui exifient , & c’eft par 
cette raifon là même que les Papes 
ne l’habitent pas volontiers : il con- 
tient , dit-on , cinq milles chambres 
environ ; tout exhorbitant que foit ce 
nombre, les Romains n’en veulent 
rien rabattre , pas la moindre garde- 
robe. L’extérieur, bien qu’affez beau y ' 
ne préfente pas un enfemble régu- 
lier, ainfi je n’en parlerai pas. Nous 
n avons point été tentés, comme tu 


Digitized by 



( 61 ) 

/ 

peux te l’imaginer, de vérifier fi le 
nombre des chambres eft tel qu’on 
l’avance,- à cent par journée , ce qui 
eut été tort honnête , il n’eut pas 
moins falu de deux mois ; les vifite 
à ce prix qui voudra. Nous nous en 
fommes tenus aux grands apparte- 
mens dont les murailles font deve- 
nues fi précieufes par les belles pein- 
tures à frefque de Jules Romain & 
du célébré Raphaël : les morceaux 
les plus eftimés font la bataille de 
Maxence, taint Pierre aux Liens; 
rHéliodore battu de verges , & l’é- 
cole d’Athénes. Ces deux derniers 
font d’une vigueur inimitable pour 
la frefque. 

C’efl devant ces morceaux piquans 
Qu’on voit nombre d’adolefcens , 

Animés d’une ardeur louable. 

Tâchant, à l’aide des crayons, 

})e faifir les exprefiîons, 

Et ce précis inimitable 

Qu’ils chercheront, fans doute, en vain; 

De Raphaels la nature eft avare. 

Et de longtemps au genre humain. 

Ne veut faire un prélent fi rare. 

Au milieu du plafond d’une deces 
grandes chambres, eft attaché un ta- 
bleau que je ne peux oublier par l’il- 
luiion qu’il m’a faite. Le fujet eft la 
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croix élevée à la place d’une idole 
qui fe renverfe d’elîe-même. La fcéne 
le pafle au milieu d’un temple ; la 
couleur de ce tableau eft li fuave , la 
dégradation des plans & des lumiè- 
res eft portée à un fi haut point de 
vérité , que le fpeétateur s’imagine 
malgré lui fe promener dans un édi- 
fice très -profond. Je m’en veux beau- 
coup d’avoir oublié le nom de Fau- 
teur dont l’intelligence eft fupérieure. 
Si tu maniois le pinceau & les 
crayons , tu m’entendrois parler avec 
plaifir de la petite galerie du Vati- 
can , où font eonfervés les fiers def- 
feins à pierre noire du favant Carlo- 
Maratti, qui repréfentent les douze 
Prophètes , ou Apôtres de l’églife de 
feint Jean de Latran. Tu prendras 
plus de goût à la grande galerie qui 
a deux cents pas de longueur. Le pla- 
fond eft peint en petits cartouches 
par Raphaël, & fur les murailles 
font peints avec ornemens dorés , 
les plans d’Italie & des villes tant 
anciennes que modernes , avec l’in- 
dication des différentes batailles qui 
fe font données dans le pays. Rien' 
n’eft fi attrayant que ces peintures 
topographiques, & dès qu’une fois- 
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•n a commencé à détailler les évé- 
nemens cités en lettres écrites au 
long, l’on ne peut s’arracher de ce 
lieu. 

Les galeries extérieures qui com- 
muniquent aux différens appartemens 
de ce palais, font auffi embellies par 
le pinceau de Raphaël & de fes éle- 
vés en petites cartouches. C’eft - lit 
que l’on conftruit dans le temps d’un 
conclave, les cellules deftinées aux 
vénérables Cardinaux , d’où ils ne 
peuvent fortir que le nouveau Pape 
ne foit nommé ; cellules où 
Ces rouges gonds de l’Eglife , 
Strictement claquemurés 
De la puce dévorés , 

(Si ce n’eft en temps de bize) 
Montrent Couvent de l’humeur. 

Contre le trop de lenteur 
De fa Colombe divine. 

Qui d’un foufle triomphant. 

Doit chez, la gent purpurine , 

Difier le choix éclatant 
Du faint fucceiïeur de Pierre , 

Et terminer leur mifere. 

Les cours de ce palais ne font pas à dé- 
daigner ; plulieurs belles chofes les ren- 
dent recommandables ; outre un vafe 
de porphire de treize pieds de diamètre 
que nous y avons vû , nous avons pû. 
y admirer des ftatues connues pour 
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précieufes ; telles font line Cléopâtre 
dormante, une Vénus veftale, une 
Vénus fëlice , l'Apollon , l’Antinoüs, 
tous morceaux Grecs dont la répu- 
tation eft faite depuis plufieurs fiecles, 
& furtout le fameux groupe du Lao- 
coon que l’on ne peut fe laffer d’ad- 
mirer, tant pour la beauté des for- 
mes que pour la force de l’expreft- 
fion des paillons de l’ame. C’eft fans 
contredit le plus magnifique tableau 
de marbre qui exifte. L’on nous a 
fait remarquer un bras ajouté depuis 
à la place d’un qui n’avoit point été 
trouvé avec la lfatue & qui man- 
quoit. Ce bras a été fculpté par le 
cavalier Bernini qui a eu la témérité 
d’ofer ce que le fameux Michel Ange 
avoit abandonné, dit-on, par modef- 
tie , ainfi qu’en fait foi un bras de 
marbre ébauché par lui , & que l’on 
conferve imparfait comme un monu- 
ment remarquable d’humilité. 

Les jardins du Vatican font agréa- 
bles & par les charmilles d’orangers 
& par les bofquets de lauriers , & par 
les grottes & fontaines dont les eaux 
font variées en cent maniérés. Le 
morceau le plus fingulier eft unvaif- 
feau avec tous les agrêts, jettant dç 
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l’eau de tous les côtés. Tandis que 
la fraîcheur de cette rofée nous pro- 
v curoit un plaifir fenfuel en face, nos 
épaules de l’autre côté fouffroient gran- 
dement de l’ardeur du foleil, & nous 
ne pardonnions à monfieur Phœbus 
le fupplice qu’il nous fnifoit endurer, 
qu’en conlidération dufpe&acle agréa- 
ble de différens petits arcs-en-ciel que 
l’obliquité de fes rayons fur ces jets 
d’eau nous a procuré long-temps. 

Au centre de la baluftrade d’un ef- 
calier à deux rampes defcendant au 
jardin , eft placée en ornement une 
très grofle pomme de pin en bronze, 
tirée du tombeau d’Adrien , aujour- 
d’hui dit château St. Ange, où elleavoit 
été colloquée comme urne fépulchrale 
deftinée à contenir les cendres de cet 
Empereur. 

Un curieux de livres par état, à 
qui l’on 11e parleroit pas de biblio- 
thèque , auroit grande raifon * d’en- 
voyer au diable le narrateur. Pour 
éviter un pareil voyage, je n’oublie- 
rai point de te dire quelque ciiofe 
de la fuperbe bibliothèque du Vati- 
can , dont la réputation flaire comme 
baume partout l’univers. Elle con-' 
tient, félon l’opinion publique , fept 



cent mille volumes. On nous a mon- 
tré avec orgueil plufieurs manufcrits 
impayables pour ceux qui aiment les 
vielleries. Item un Virgile du qua- 
trième fiecle , bien écrit , orné de mé- 
chantes vignettes; un Térence avec 
les mafques; l’hiftoiredu Duc d’Ur- 
bin avec de très-élégantes miniatures. 
Item la Bible Polyglotte du Cardi- 
nal Ximenès imprimée lur vélin. 
Item des lettres galantes écrites de 
la main de Henri VIII. Roi d’Angle- 
terre à Anne de Boulen fa bien aimée; 
toutes chofes d’un grand prix pour 
les bibliomanes, furtout celles dont 
les relies font les moins entiers. 

Pour moi, j'avoue ingénûment 
Que je ne conçois pas comment 
Un vieux parchemin dont l’ufure 
Laiffie à peine voir l'écriture; 

Qui dans cent endroits grignotté 
Pat cerrain animal agile. 

Dont le mufeau bien endenté. 

Jamais ne refpefta Pindare ni Virgile» 

Met le jugement en défaut , 

Peut acquérir un prix fi haut. 

Enfin , chacun a fa manie-, 

Les hommes faits n’en font pas moins enfants, 
Il nous faudra toujours des joujoux différens ; 
Sans quoi , que feroit notre vie? 

Un grand morceau de toile d’a- 
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miante que l’on a fait brûler fans la 
pouvoir confumer , m’a fait plus de 
plaifir , par l’extraordinaire de ce 
phénomène , que toute la bouquine- 
rie , en ne prenant ce mot que dans 
le fens, où il n’annonce que des cho- 
fes vieilles, qu’il ell en notre pouvoir 
de rajeunir avec le fecours de l’im- 
prelfion. Nous nous fournies prome- 
nés avec fatisfaélion dans ce vafte 
bâtiment bien peint par Zuccari & 
Paul Brill. Le fond eft blanc & fup- 
porte des cartouches bleues qui don- 
nent un peu le ton de la fayance ; 
au relie , le vaiffeau n’en paroît que 
plus gai. Sa forme ell celle d’un T. 
La queue du T ell une galerie dou- 
ble avec piliers au milieu ; fa lon- 
gueur peut être de cent pas environ. 
Quant à la branche du T, elle eft 
diftribuée en huit galeries Amples 
alignées, dont la longueur totale eft 
de quatre cent pas ; à peine diftin- 
gue-t-on les objets d’un bout à l’au- 
tre J’ai remarqué que toutes les ar- 
moires font proportionnées à la hau- 
teur du bras , pour éviter apparem- 
ment le défagrément & le danger 
des échelles & gradins mobiles , qui 
peuvent en un inftant par leur chû- 
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te, faire d’un favant un trépaffé fort 
ignare. 

Au fortir de la bibliothèque & du 
palais , le hazard nous a fourni lin 
lpeélacle nouveau pour nous en 
ce pays. Au bas d’un mur de ter- 
rafle très-élevée , nous avons apperçu 
un grand concours de fpc&ateurs , 
& nombre d’équipage brillans. Nous 
nous fommes i approchés , & nous 
avons jette les yeux fur une veflîe 
gonflée que des gens leftement habil- 
lés de blanc fe renvoyoient en l’air 
de toute la vigueur de leurs bras ; tu 
croiras avoir raifon de conclure que 
des écoliers profitans d’un congé 
jouoient entr’eux au balon : point du 
tout ; ces prétendus écoliers étoient 
tous hommes faits , & du premier 
rang, tels que les Borghèfes & au- 
tres qui prenoient le plailir de cet 
exercice vigoureux ulité en Itrlie. 
Le fpe&acle étoit agréable de toutes 
■façons & par l’agilité & la force des 
aéleurs & par la qualité des princi- 
paux fpeélateurs & leur fuite, nous 
y avons pafle quelques moinens avec 
plaifir. Quoique les petits objets ne 
doivent point faire fenfation , cepen- 
dant comme ancien aéteur moi-même, 
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j’ai obfervé fans le vouloir, que leurs 
braffarts,aulieu d’êtrede carton comme 
les nôtres, font de bois garni de pointes 
émouflees prife dans le même contex- 
te, & relfemblent de loin à des pom- 
mes de pin. Cette méthode m’a paru 
mieux combinée que la nôtre en ce 
que le braffart bien plus gros préfente 
beaucoup plus de points de circon- 
férence, & mon oblervation ici infé- 
rée ne fera peut-être pas infruétueufe 

Ï our notre jeunefle fcolaltique de 
’aris. 

Nous ne pûmes augmenter long- 
temps le nombre des regardans autour — 
de nos joueurs ; un rendez-vous d’un 
genre bien différend nous demandoit, 

& nous étions preffés par l’heure. 
L’exercice que nous voulions voir, fe 
pratique de deux jours l’un dans l’é- 
glife appellée l’Oratorio du Pere Ca- 
ravita, vers les huit heures du foir : 
alors les bancs de cette églife fe trou- 
vent amplement garnis de gens zélés 
contre leur chair , qui attendent avec 
impatience un moment précieux 
qui fe trouve toujours précédé du . 
débit de quelque litanies ‘'chantées 
d’un ton mielleux & confit. Un St. 
'homme muni d’une corbeille , faitlen- 
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tement le tour de l’églife, s’arrête 
devant chaque afliftant, & lui pré- 
fente d’un air pieux, accompagné 
d’un profond lilence, 

Certain infiniment flexible 
Artiftement travaillé. 

Où le chanvre tortillé , 

Semble faire fon poflible 
Pour prendre une fermeté 
Digne de la piété. 

Chacun reçoit humblement un de 
ces petits meubles pour l’achat & la 
fabrique dcfquels le fondateur a eu 
foin de lailfer des fonds : les cierges 
qui étoient allumés s’éteignent gra- 
diiùm , à-peu-près comme à notre of- 
fice de ténèbres. Un prêtre armé 
d’une croix de fix pieds de haut , dé- 
bite une exhortation des plus pathéti- 
ques , pendant laquelle le dernier 
cierge eft caché derrière l’autel. Pour 
lors , 

Dans le fombre de la nuit. 

L’on entend un très-grand bruit. 

Allez femblable à la grêle : 

Le faint outil mis en jeu, 

Sur l’échine forte ou frêle. 

Met du noir en plus d’un lieu. 

De fa chair récalcitrante, 

'Le béai plein de ferveur 
Croyant mater la fureur. 

Frappe d’une main pelante. 
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. Mais on dit que le démon t 
Par un tour de fa malice , 

Fait fi bien que ce fuppiice 
N’eteint la tentation ; - 
Mais à la concupifcence 
Donne plus d’eftervefcence. 

Nous n étions pas alfez lots pour 
exécuter à la lettre le plan de la fon- 
dation , & frappant vigoureufement 
lur nos habits , nous fîmes du moins 
beaucoup de bruit li nous ne fîmes 
pas grande befogne. 

Quelques minutes paflees dans cette 
louable lonélion, la lumière reparoit, 
1 nomme au crucifix recommence une 
autre exhortation , qui fe trouve fou- 
vent interrompue par le bruit de fou- 
pirs hrmoyants & de fanglots , qui 
eulfent lait grand effet fur nous; fi nous 
n eulîions pas été convaincus que 
eur reahté ne palTe pas le fenil de 
leglile. Le diflributeur des difeiplines 
Lut fit ronde, on lui rend fes outils, 
le pi être donne une bénédiction finale, 

, chacun bien fuftigé Yen retourne 
chez loi. 

Comme mon intention en affiliant 
a cette cérémonie étoit en partie de 
deixiber un de ces infirumens de fa- 
fisiaétion ; affeélé & préparé de loin 
j ai nus le diflributeur en défaut & 

9 
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je fuis refté paifible poflefTeur d’une 
des meilleures reliques d’Italie , à mon 
goût , qui me -rappellera toujours la 
dévotion grimaçante de ce pays hy- 
pocrite. 

Mon camarade de voyage n’ayant 
pu payer d’éffronterie cette première 
fois , fut obligé d’y retourner le fur- 
lendemain pour exécuter le même 
larcin que moi. Il eft des gens in- 
conlidérés qui ofent demander fi les 
dames font admifes à ces faintes cor- 
rections. 

\ 

< \ 

Non, non : un fi gentil ufage 
Rendroit le jeu trop dangereux, 

La difcipline feroit rage. 

Qui frappe un coup, frapperoit deux. 
Et trois & quatre , outreroit fa puiflance , 
Et Ion verroit en défaillance, 

Par un zele trop aflîdu. 

Tomber notre frappart fourbu. 

Le Révérend Pere Caravita, homme 
prudent , s’eft bien gardé de donner 
lieu à ces inconvéniens ; mais il n'eft 
pas défendu aux dames d’attendre 
chez elles les fuftigés qui leur faffent 
part en fecret des grâces que leur 
a méritées en public cette œuvre de 
mortification. 

Je ne fais , mon cher , comment il 

eft 
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eft arrivé que je t’aye conduit dans 
une églife ; je croyois les avoir to- 
talement abandonnées pour ne te pro- 
mener que dans les palais; je ne compte 
point retomber dans cette faute, & 
je vais ne te conduire dorénavant 
que chez les princes temporels.' 

Le palais Colonne eft dé tous ceux 
que j’ai vus, celui dont la décoration 
intérieure eft la plus magnifique. La 
galerie principale qui attire les curieux* 
eft fi riche en bronzes , en tableaux, 
en peinture à frefque , en colonnes 
de prix, qu'a peine la mémoire peut 
conlérver une idée de ce que l’on y 
a vu. Si l’on veut defcendre jufqu’aux 
petits objets , on y admire des bas re- 
liefs en ivoire traités fupérieurement, 
entr’autres, le jugement dernier de 
Michel- Ange, exécuté fur un mor- 
ceau d’ivoire de io à ia pouces de lar- 
ge, fur 1 6 à 18 de haut en deux piè- 
ces de rapport feulement, avec un 
art & une délicatefle inconcevables. 
Je te parlerois volontiers de tableaux, 
furtout d'un peint par le Guercino 
repréfentant la Vierge qui contemple 
fon fils mort ; d’un autre par le Mô- 
le , repréfentant Agar dans le défert 
& d’autres excellens, mais tu aurois 
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probablement plus de fatisfaélion à 
voir deux grands miroirs en glace 
dont les fêlures ont été artiftement 
voilées par la compofition élégante ' 
du célébré Carlo-Marati qui a peint 
deflus des enfans jouants avec des guir- 
landes de fleurs ; cet ouvrage a tant de 
grâces que l’on ne peut s’empêcher 
de remercier celui dont la mal-adref- 
fe, en brifant ces glaces, a donné lieu 
à de fi jolies choies. 

Le palais Juftiniani ne t’occupera 
pas long-temps : un martyre de iaint 
Pierre par Sartarilli V énitien , la gué- 
rifon de l’aveugle né, par le Guer- 
çino, le martyre des Innocens, par no- 
tre peintre François le Pouflin, font 
Jes cliofes que j’ai diftinguées des au- 
tres, ainfi qu’une ftatue de Cléopâ- 
tre fortantdu bain, un Hercule Cer- 
bère, & un bouc de grand mérite 
pour un bouç. Il faut que tu me pafi 
fes encore le palais Barbérini dont 
î’architeélure efi: belle & fimple. 

1,’efcalier en efi; oval. Une Niobé, 
une Magdelaine, une décolation de 
faint Jean-Baptifte , un fefiin des 
Dieux, Bacchus & Ariane, font les 
tableaux qui ont le plus attiré nos re- 
gards i en fiatucs , un Satyre dormant, 
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un jeune chafièur tenant un fanglier, 
par le cavalier Bernin, s’il m’en fou- 
vient, m’ont paru les meilleurs mai* 
ce qui furprend l’admiration , c’eft le 
plafond du grand Talon d’entrée. Il eft 
du pinceau du favant Piètre de Cor- 
tone qui y a Tu réunir tant de vi- 
gueur & tant de grâce enfemble , que 
nous eulfions paflës la journée entière 
à en détailler les beautés , fi l'on nous 
eut permis d’y relier fi long-temps. 

Des beautés plus analogues à tes 
connoiflances m’invitent à te con- 
duire au palais de Monte Cavallo. 
C’eit là la demeure ordinaire du Pape, 
lorfqti’il n’eft pas queftion de repré- 
fenteren public. Ce palais, fans être 
immenfe comme le Vatican, n’en eft 
pas moins agréable. Les lauriers, les 
citroniers, les orangers, les grottes, . 
les rocailles , les jets d’eau , & les 
giochi d'Aqua. , louvent cachés Tous 
terre, fi. iTant auffi raifonner des orgues, 
des trompettes , & chanter des oifeaux , 
rendent les jardins charmans & la 
promenade amufante , & d’autant 
plus délicieufe. Entre les prifonniers 
emplumés qui peuplent la voliere, 
nous avons remarqué un paon & deux 
aigles blancs. Ilfaudroit être d’humeut 1 

Da 
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trop auftère pour trouver mauvais 
que Poil ait foin d’accumuler dans ces 
jardins quelque gentilleffe enfantine, 
capable d’amufer un homme à qui 
elles doivent par état & par Page te- 
nir lieu d’autres amufemens qui lui 
font interdits. 

^ i ' 'j i : • 9 4 

Ma foi, je t’avoue, entre nous, 

- ' Que je ne trouve rien de doux' 

Au métier de porte thiarre: 

C’eft une place unique, rare; 

Mais quelle forte ambition. 

Pour donner en tous lieux fa bénédiélioru , 
De mener une trifte vie , 

- v •* Sans avoir d’autre compagnie 

■Que capuchons, petits collets, 

. v Et des Monfignors violets, 

Qui pour gagner un bénéfice 
„ Exercent le plus bas office : 

Jamais ofer rire à fon gré. 

Sans craindre d’être cenfuré: 

Manger (eul perdrix & bécafle, 

; Et boire feul , le meilleur vio; 

Point ne voudrois de telle place , 
Mieux vaudroit être capucin. 

« » ( • • •< 

J’ai pourtant vu fe promener dans 
ces jardins quelques uns de ces ani- 
maux dangereux portant dentelle fur 
la tête , qui d’un regard peuvent vous- 
- .dominer vin Pape comme un autre 
homme; mais je veux croire que 
lorfque le pontife facré veut fe dé- 
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lafler l’efpritpar un tour de promenade, 
il ne rifque point de Te trouver en pré- 
fence de ces anges tentateurs qui met- 
troient fon cœur dans la perplexité. 
* Du palais de Monte Cavallo , ainfi 
nommé à caufe des deux groupes en 
marbre qui font à l’entrée , repréfen- 
tant, dit-on , Alexandre domptant Bu- 
céphale, ouvrage que l’on attribue 
à Phydias & Praxiteles & qui nous 
ont femblé mal répondre à la célébrité 
de leurs auteurs, nous nous fommes 
tranfportés au Capitole. 

Ce bâtiment fameux dont toutesdes 
hiftoires ont retenti, n’eft plus qu’un 
- bâtiment moderne qui n’a rien de 
furprenant. Il eft compofé d’un corps 
de logis de face avec deux ailes lé- 
parées alfez belles. La galerie gau- 
che eft confacrée à la fculpture, &la 
droite à la peinture. La colleélion des 
buftes , des bas-reliefs , des ftatues 
antiques,foit en marbre ordinaire , foit 
en phorphyre , • dont quelques-uns 
font Egyptiennes & fingulieres , eft 
très confidérable. Les plus belles font 
le Gladiateur mourant , l’Antonm , la 
Flore, la Junon, le Faune de pierre 
rouge , le bufte de Caton, & bien d’au- 
tres dont je ne donnerai point la lifte. 
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La galerie droite n’eft pas moins 
bien meublée en tableaux , & ne le 
cède en rien à la première. Agar & 
fon fils par le Môle , l’entrevue de 
Jacob & Laban par un éleve de Piè- 
tre de Cortone, la Sybille Perfique 
& Cléopâtre aux genoux d’Augufte 
par le Guercino , le facrifice d’iphy- 

f énie & l’enlevement des Sabinespar 
'iétre de Cortone, font tous morceaux 
qui exigent un examen de longue 
haleine , pour en connoître toutes 
les beautés ; mais celui qui brille par 
excellence, eft une bataille entre Da- 
rius & Alexandre : il eft du même 
célébré Piètre de Cortone, & les Ro- 
mains ont , dit-on, refufé de le céder 
pour des fommes confidérables ; en 
effet plus on y fixe fon attention & 
plus on a de peine à le quitter. 

En face du capitole, au milieu de 
la place , eft une ftatue équeflre par- 
faite de Marc Auréle Antonin, do- 
rée , & encore dans fa fraîcheur, mal- 
gré un efpace de temps confidérable, 
pendant lequel elle a été enfouie. Le 
cheval eft de la plus grande beauté. 

Après avoir vu des beautés d'agré- 
ment, nous avons paffé à d’autres 
plus effrayantes; les mortiers & les 
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canons nous ont attirés dans le châ- 
teau faint Ange. ' • 

Je crois t’avoir dit qu’autrefois ce 
lieu étoit le tombeau de l’Empereur 
Adrien , que Conftantin le grand en 
a fait arracher un nombre conlidéra* 
ble de colonnes du plus beau marbre > 
pour en décorer la nef de la Bafilique de 
faint Paul. Au moyen de cette fpolia- 
tion , la muraille qui leur Jérvoit de 
fond , n’ayant point été ragréée , le 
premier afpeCt de ce bâtiment eft dé- 
favorable ; fa forme eft ronde ; pour 
faire de ce lieu un lieu fort, on a 
pratiqué un bon folfé & l’on a dou- 
blé l’enceinte d’une muraille de ré- 
fiftance. Nous avons été â portée de 
vifiter cette fortereffe tout â notre aife. 
Un Officier Italien qui y commandoit 
ce jour là , & qui par fes façons po- 
lies s’eft montré digne d’être Fran- 
çois^ nous a donné pour conducteur 
un Grenadier Piémontois qui ne s’eft 
pas moins piqué de belles maniérés 
que fon officier; ce dernier il (eft vrai, 
le doutoit bien qu’elles ne feroient 
pas infrudtueufes vis-à-vis des Fran- 
çois. . . r . 

j 

* Le château faint Ange commande 
toute la ville. Son pourtour eft meu-> 
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blé de petits canons de deux livres de 
balles , de deux plus forts en face du 
pont dit Paint A ftge, .& fur l’efpla- 
nade Pupérieure , de quatre pièces de 
trente-iix fort belles. En outre au de- 
dans efl une, piece carabinée de 
vingt-quatre, qui défend l’efcalier. La 
falle du confeil eft fpatieufe, bien 
voûtée , & ornée de dqrures & peiii-: 
tures. La chapelle eft fort petites 
plufieurs portes „• de chambres n’ont 
pû nous être ouvertes; notre brave 
conducteur nous à dit que pour lors; 
elles renfêrmoient * jr, . 

Plus d’une tête portant mfrré ‘ •;'( 
Qui mangeant du pain de Chapitre , > 
Faifoieut mince digeAion , \ /_ rii : f 
Et trouvoient longue la journée : 

Leur grandeur ainfi condamnée, 
Nonobftant leur -condition , 

Sans doute crie à PinjuAicc , 

Et maudit le Mufti ,Latin ; . ; 

Mieux leur vaudçoit, un .Qf.éviaire à la main* 

Prier, offrir leur facrificè. 

* U ' I ! i 

, .Après avoir vifité tous les endroits, 
accellibles aux étrangers , avoir 
monté fur la ; plate-forme dreffée 
exprès pour placer . les miliers de fti- 
fées volantes qui dévoient ce jour- 
même compoferla magnifique giran- 
dole du feud’ardfice 'que le peuple 

. ' i 

_ ' ». » 
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•ttendoit avec impatience ; nous fouî- 
mes lortïs de cette fortereffe fort fatifc 
faits , & nous avons fait en forte que 
notre Grenadier le fût de fon côté. 

Le relie de notre journée fut em- 
ployé à voir le palais Borghéfe. Une 
douzaine de pièces très valles offrent 
aux amateurs un nombre conlidéra* 
ble d’excellens tableaux, entre lef- 
quels brillent un Enfant prodigue par 
le Titien , un faintSébaltien de Zuc- 
cari , ou du Ruïtikino , les quatre 
faifons de l’AIbane, une Sainte Cecile 
du Guide, une Vénus du Titien, 
Loth & fes filles du... huit miroirs or- 
nés d’enfans & de fleurs peints fur 
la glace par Zanki & Zeropéri , qui 
ont leur mérite aufli bien que ceux 
du palaisColonne.Le nombre des chefs- 
d’œuvres elt beaucoup trop grand 
pour que j’entreprenne deles citer tous,* 
d’ailleurs il faut convenir franchement 
qu’on voit tant de Madones, tant de 
Chrifls, tant de faints François , tant 
de Davids & Goliath tant de faints 
Sébaltiens , tant de Baflans répétés , 
foit dans ce palais, foit dans d’autres, 
que nous avons traité fort cavalière- 
ment, les Perugin, les André del 
Sarte, les Paul Véronéfes, les Cara- 
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elles & qui pis eft, le Raphaël, a« 
rifque d’être excommuniés par toute 
les puiffances de l’Italie, Quelques pe- 
tits tableaux en mofaïque ont attiré nos 
regards par le merveilleux de l’exécu- 
tion. Les defleins de Raphaël & de Jules 
Romain, quoique d’un grand prix,ont 
eu un peu le fort des Madones : tant 
il eft vrai que l’abondance peut fou- 
vent être dangereufe ; le porphyre & 
l’albatre contribuent à orner ces ap- 
partenons , où l’on voit avec grand 
piaifir douze têtes des Céfars & qua- 
tre de Confuls travaillées fièrement 
avec le premier de ces marbres, tan- 
dis que le fécond fert à former les 
ajuftemens & les buftes. 

Les Chartreux 'mériteroient bien , & 
& parla beauté fimple de leur Eglife ,& 
par les magnifiques tableaux originaux, 
dont elle eft décorée au préjudice de 
faint Pierre qui n’en poflëde plus que 
les copies en mofaïque, que je violaffe 
la parole que je t’ai donnée un peu lé- 
gèrement de ne te plus remener dans 
les églifes ; leur cloître qui a cent 
colonnes de pourtour &qui eft orné au 
centre d’une fontaine ombragée par 
quatre cyprès majeftueux, les termes 
de Dioclétien , vaftes & anciennes 



( 83 ) , 

ruines fur lefquelles cette maifoneft bâ- 
tie, pourroient me procurer mon par- 
don , mais je n’en dirai pas davanta- 

f e , & je te parlerai plutôt du palais 
arnéfe. • ' ' 

Ce palais où les colonnes multi- 
pliées & les galeries extérieures font 
un bel effet, a outre ce l’avantage 
de recéler plusieurs morceaux de grand 
prix ; tels font les ftatues de l’Hercule 
&de la Flore qu’on voit dans la cour; 
un groupe de quatre figures coloffal- 
les dont le fujet eft Alexandre Far- 
nèfe couronné par la viéloire , & 
foulant aux pieds la Flandre. Cette 
belle composition a été exécutée dans 
un tronçon feul d’une des colonnes 
de l’ancien temple de la paix; & 
donne lieu d’être furpris de la grof- 
feur de ces colonnes & d’admirer avec 
quelle intelligence l’artifte a fu tirer 
parti de fon bloc.| > 

La petite galerie intérieure de ce 
même palais contient non feulement 
des ftatues antiques admirables , mais 
aufli les peintures àfrefque d’Anni- 
bai Carracci - qui déployé par tout 
la grandeur de les talens. C’eft à cette 
école que viennent la plupart des def- 
fmateurs curieux de connoître la dé- 
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licateffe & la précifiOn des contours * 
pour tâcher de dérober par ; un vol 
légitime la fcience de cet homme im- , 
mortel. .. ’ ; • . 

Il eft temps de te parler du bon-, 
heur particulier dont 'nous avons joui, 
& auquel tout bon .'chrétien doit af-, 
pirer en faifant un pareil voyage. JuP- 
ques-là nous n’avions vû le perefpi- 
rituel de la chrétienneté qu'à fon pa£ 
iàge dans les voies publiques , ou à 
quelque cérémonie d’apparat, & nous 
n’avions remporté avec nous que des 
bénédictions vagues & communes à 
tout le peuple ; mais le Mardi 5 Juil- 
let, jour à jamais mémorable. 

Nous a procuré l'avantage 
De pouvoir, vifage à vifege , 

Examiner à cotre aife, celui 

Qui tient en fa main aujourd’hui , 

Ainfi que Rome nous l’attefte , 

/ Les clefs de h porte célefte r 
Qui muni du foudre facré, - • 
Maintenant trop peu révéré * ' 

Peut, fur la plus illuftre tête. 

Faire éclater la plus forte tempête. 

Ce Potentat à triple couronne , 
n’tft pas à beaucoup près , ; II diffi- 
cile à approcher que là plupart de 
ceux qui n’en.portcnt qu’une.: les dé- 
marches qu’il nous a falir faire „pouf 
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ÿ parvenir ne nous ont pas coûté beau- 
coup de fatigues. Notre Ciceroni ( ou 
valet de louage) homme de plus de 
' poids que nous ne pouvions l’ima- 
giner, prit fur lui toute l’affaire. Il 
étoit , ne te déplaife , parent d’un 
petit collet fubalterne attaché à la , 
fuite -de fa Sainteté : & ce petit collet, 
étoit; lui-même apparenté à quelque 
domeftique fans rabat fervant chez le 
maître de chambre du faint pere : 
tu vois par cette gradation que nous 
étions en bonnes mains. Nos noms 
& nos qualités écrits fur un morceau 
de papier , fans autre garantie que 
notre bonne foi , ont été les feules 
formalités requifes. Le petit collet en 
queltion les ayant prélentés la veille 
à moniteur de Bofchi Maeftro délia 
Caméra , & Prélat , homme affable & 
poli répondit obligeamment: che. iSig- 
nori farebbero ferviti . Il nous fit favoir 
par la même voie l’heure & le lieu où 
nous devions le lendemain le joindre 
dans le Palais de Monte Cavallo. 

À peine neuf heures du matin fon- 
noient ,que notre caroffe nous avoit 
tranfportés audit palais , où nous fû- 
mes * introduits dans l’appartement 
dans lequel étoit pour lors monfteur 
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de Bofchi. Nous priâmes (on Emi- 
nence de nous excufer de ne point 
avoir ofé l’aller voir chez lui ; il nous 
fit mille politefles en langue Françoife 
dont il s’efcrimoit afîez mal , & après 
des complimens réciproques, il nous 
conduifit dans l’antichambre de l’Au- 
dience pour y attendre comme les 
autres, le moment d’introdu&ion , 
à notre tour : ■ 

A peine un rayon de lumière 
Eclairoit cet appartement; 

A force d’ouvrir la paupière. 

Nous apperçûmes cependant 
Deux enfans de faint Dominique 
Qu’on nomme, autrement Jacobins, 
Plus , quatre fales Capucins 
Que faint François le féraphique 
N’a pas fondés ’pour le plaifir 
Des nez qui n’aiment à fentir 
Que le mufc & la violette. 

Pourtant crois-je qu’à leur toillette. 
Plus d’inftans ils avoient donné 
En faveur du nez du faint Pere, 

Qui, s’ils l’avoient empoifonné. 

Les eut fans doute, envoyé faire faire. 
Nombre de gens portant manteaux , 

Sur des bancs rembourés de chêne , 
Tranquilifoient leurs petits os , 

Ainû que nous, les feffeg à la gêne. 

Car, par un ufage mefquin 4 

Dont je ne conçois point la caufe, 

JDans ce palais nul cul fuppliant ne repofe 
Sur plume^ ni duyet, ni crin. 


/ 


Digitized by Googfe 



( 87 ) 

La fraîcheur ménagée par l’atten* 
tion fcrupuleufe à ne point permet- 
tre la moindre entrée aux rayons du 
foleil , & l’ennui d’attendre notre rang, 
qui maintefois s’éloignoit par la fur- 
-venance de gens privilégiés entrant 
tout de go , penférent me livrer en- 
tre les bras de Morphée : mais enfin 
le moment de notre délivrance arriva. 
Un efpece de fecrétaire qui a voit écrit 
nos noms fur la feuille d’audience , 
nous fit figne de nous préfenter. Nous 
avançâmes fous un tambour mobile , 
fufpendu , compofé de rideaux & por- 
tière de damas Cramoiii, quiféparoit 
cette piece de l’anti-cabinet. Nous 
fûmes reçus par l'Archevêque d'A- 
thénes , ce même monfieur de Bofchi , 
qui voulut bien cauferfamiliairement 
avec nous pendant quelques inftans. 
Le faint Pere fonna , la porte du ca- 
binet fut ouverte par M. de Bofchi : 
il en fortit un homme à robe vio- 
lette, & nous fûmes admis fans épée 
ni chapeau , dans le fanftuaire. 

D’après les inftru&ions que nous 
avions demandées fur le cérémonial 
de l’étiquette, nous débutâmes par 
une génuflexion , qui bien-tôt fut lui- 
vie d’une fcconde au milieu de la 
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chambre : de-là nous abordâmes le 
Pontife, à qui nous demandâmes l’hon- 
neur de bailèr cette pantoufle facrée 
dont on parle fi fouvent. 

Si cette cérémonie humiliante nous 
coûta une troifieme génuflexion bien 
plus complette que les précédentes , 
elle ne laifla pas de molefter de fon 
côté Sa Sainteté, qui fut obligée de 
fe déranger de devant fon bureau , 
de faire |‘ mi-tour à droite, non-obf- 
tant fa pefanteur, & de nous allon- 
ger avec peine fon pied droit, qu’elle 
leva le plus haut qu’il lui fut pofli- 
bie pour diminuer d’autant notre ab- 
baiflement refpeélueux. 

Cette cérémonie faite, nous nous 
relevâmes; il fe replaça dans fa pre- 
mière attitude , & d’un vifage affable 
& riant, nous témoigna la fatisfaélion 
qu’il éprouvoit de la vifite de Fran- 
çois. Après cette politefle, il entra en 
matière, nous queftionna fur notre 
voyage, fur les beautés de l’Italie 
que nous avions déjà vues , fur celles 
qui nous reftoient à voir , fur les cé- 
rémonies pompeufes de la Fête du 
faint facrement & de faint fPierre. 
Nous ne manquâmes pas de lui faire 
notre cour, en admirant les pompes 
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Romaines,. & fur-tout en chantant ^ 
les louanges de fa patrie, la riche ; 
Vénife, bien qu’elle nous eût paru 
afîèz ennuyeufe. : 

La converlàtion fut fort aifée de 
part & d’autre: le laint Pere la fou- 
tint de fon mieux en langue Françoife, 
foit pour, nous prouver qu’il la favoit, 
fdit par plus grande politcfle , ou pour 
éviter d’entendre écorcher la fienne 
ce que je croirois volontiers. Nous le 
remerciâmes de la grâce qu’il a voit 
daigné nous faire , & nous le fuppliâ- 
mes de mettre le comble â fes bontés, 
en nous donnant une bçnédi&ion ipé- 
cialë & générale ; 

t™. .'.i .P" ■ ; W .ji) i . • 

i. Lara , d’un vifdge compofé ■ ; 

• Sentant un peu UhypocriÆe fr s , ( 

A terre le genouil pofé , 

La tête avec xefpett fléchie, 

■Notre dévote Seigneurie 
Reçut des doigts fan&ifians , 

Pour nous & .nos tiers defcendans 
S’ils viennent un jour à la vie, 

Une ample' bénédiction', , 1 ’ 

Sans aucune rêftriftion. 

Sa Sainteté accompagna ce bien 
fait d un de ces regards de pere , qui 
annoncent la bonté du cœur , & doi- 
vent pénétrer les enfans de reconnoif- 
0mce ; aufli lui en donnâmes-nous 
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tous les témoignages , & nous nous 
retirâmes doucement , marchant un 
peu de côté , pour ne pas lui tourner 
le dos d’une façon incivile. 

Nous remerciâmes, comme nous 
le devions, en partant, M. le maître 
de la chambre , de fes bons offices , 
fans préjudice de la vifite que nous, 
nous promettions de lui rendre. Nous 
avons repris nos chapeaux & nos ar- 
armes $ l’on nous â préfenté à chacun 
un chapelet (i) qui eft le préfent or- 
dinaire du faint Pere. Nous l’avons 
reçu avec le refpeét qu’il méritoit; 
mais le lendemain la vifite imprévue 
d’une douzaine de Scopators & autres 
valets du palais papal nous a prouvé 
que même au centre de la chrétienté 
fon ne pouvoit fe fanttifier gratis ; 
& nous n’avons pu nous débarrafler 
de cette canaille importune qu’avec 
une couple de fequins dont il a fallu 
nous délTaifir pour leur fermer la bou- 
che. Ne feroit-ce point de cette cou- 
tume fordide de foutirer les étrangers 
qui ont eu l’honneur de baifer la 
pantouffle, qu’efi: venu le proverbe 


ti) Excepté les perfonnes de grand rang 
qui font galamifés de raédaillei. •’ 
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de ferrer la mule ? En fait de conjec- 
tures, le champ eft libre à tous les 
raifonneurs ; ainfi je ne vois pas 
pourquoi, fur ce fait, je ne hazar- 
derois pas mon opinion tout comme 
un autre. ' 

’ Te voilà inftruit, mon cher, de 
tous les précieux détails de cette vifite 
effentielle faite au fouverain pontife 
de l’Eglife Catholique , Apoftolique 
& Romaine, Rezzonico , dit Clér- 
ment treize. Si tu es curieux de con- 
noître l’homme plus intimement, 
je te dirai que la douceur & la bon- 
té font la bafe de fon caractère. 

Son efprit & fimple & peu fin 
Ne tient point de ceux d’Italie ; 

A l’aftuce trop réfléchie. 

Jamais il ne put être enclin. 

La probité régné fur fon vifage , 

La pureté brille en fes mœurs : 

Modefte au faîte des grandeurs. 

Un front ferrein , jamais fauvage, 
Devroit lui gagner tous les cœurs. 
Mais du poifon que la cabale 
Sourdement en tous lieux exhale , 

Qui peut éviter les fureurs? 

De fon Roi , Rome mécontente , 

Un jour faura le regretter : 

La race mortelle inconftante 
Ne veut jamais jouir , mais toujours fouhai ter. 

Tel agrément que l’on paille goûter 
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dans l’aimable ville deRomé , ilfaut me 
réfoudre à la quitter, plus d’une raî- 
fon valable , & fur-tout les chaleurs qui 
commencent à devenir dangereufes, 
nous obligent à faire notre paquet. 
Je compte que tu ne trouveras pas 
mauvais que je mette fin à ma lettre 
pour vaquer à cette befogné, & que 
je t’alfure avec ma fincérité ordinaire, 
des fentimens dans lefquels je ne cef- 
ferai d’être, &c. 

SIXIEME LETTRE. 

PAr la fatisfàéHon avec laquelle je 
t’ai toujours parlé de Rome, & par 
le goût particulier que les beaux arts 
avoient nourri en moi pour cette ville 
que je ne reverrai fans doute jamais , 
avant même que je la connufle, tu 
dois juger, mon cher, avec quel cha- 
grin je vois approcher le moment où 
je vais lui dire un adieu éternel. Il 
faut au moins que j’adoucilfe, autant 
qti’il eft en mon pouvoir, l’amer- 
tume de cette féparation , en t’entre- 
tenant pendant quelques inftans fur 
plulieurs objets qui concernent cette 
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Cite fameufe, & qui méritent bien 
une place dans cette lettre. 

Rome, cette capitale ancienne du 
monde entier, dont la circonférence 
étoit fi étendue , voit aujourd’hui fes 
murailles bien rapprochées , & pour- 
roit les refferrer encore bien d’avan- 
tage, fans gêner la population ac- 
tuelle de quarante milles de circuit,' 
ce qui équivaut à treize lieues de 
France environ : elle n’en a plus que 
feize à peu près , ce qui n’elt encore 
fouvent que trop pour les étrangers 
qui veulent la parcourir. Si l’on en 
retranchoit les jardins de quelques 
maifons de plaifànce , la moitié de Ton 
terrain pourroit fuflire aux habitans. 
Il s’en faut moitié, je crois, au moins 
que cette ville foit aufli peuplée que 
Naples : mais fi elle efl de beaucoup 
inférieure à Naples pour les beautés 
naturelles de polition , elle la furpafle 
de beaucoup par celles de l’art qui y 
abondent. Toutes les maifons des 
grands peuvent avec raifon être appel- 
lces palais, & par la vafle étendue qu’ils 
occupent, & par la décoration d’ar- 
chiteélure qui les embellit foit au de- 
hors, foit au dedans, & par les richef- 
Tes étonnantes en ftatues , bronzes 
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& tableaux qu’ils renferment. Quant 
aux meubles , ils ne font pas par-tout 
magnifiques. Dans ce pays, les beaux 
arts ont le pas fur les étoffes. Les 
deux galeries l’une fur l’autre , fou- 
tenues par nombre de colonnes de 
belle proportion , qui entourent pour 
l’ordinaire la cour de palais , rendent 
cet intérieur fort noble & agréable , 
mais d’un autre côté privent les appar- 
temens d’un furcroît de gaité que le 
grand jour leur donneroit , s’ils étoient 
à fleur du mur. Au dehors les por- 
tes , les fenêtres font ornées de cham- 
branles , chapiteaux , frontons , & au- 
tres agrémens de bon goût pour la 
plupart. Il n’y a pas jufqu’aux gril- 
les des fenêtres du rez-de-chauffée 
qui n’ayent une tournure bien plus 
élégante que les nôtres. Les bornes 
même qui ceignent l’entrée , ont tout 
un autre air que celles que nous em- 
ployons : elles font de marbre, d’une 

f rofleur & d’une hauteur remarqua- 
is, & les chaînes de fer en guir- 
landes qui communiquent de l’une à 
l’autre , | ont un ton d’élégance qui 
nous a beaucoup flatés. La multipli- 
cité des palais donne à la ville un 
coup d’œil riche & majeftueux i l’u- 
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fage des toits applatis augmente la 
clarté , & le pavé quarré de taille 
fort petite , pofé fouvent en lofange, 
rend la marche douce & peu fatiguante 
pour les citoyens. Les rues fontpref- 
que toutes bien percées ; les trois prin- 
cipales , dont le point de réunion le 
trouve à la porte du peuple , produi- 
re nt le plus agréable effet à l’œil de 
ceux qui font leur entrée par le car- 
refour. Les nombreux portails d’églife, 
ne contribuent pas peu à la décora- 
tion générale , mais ce qui l’augmente 
confidérablement ce font les fontaines 
multipliées , toutes d’un goût différent 
& conflruites par les plus habiles ar- 
triftes. 

, 

Un nourriflbn des neuf pucelles 
A chaque pas, diftiniûemenr , 

Voit mille Nymphes immortelles. 
Jouant dans l'humide élément. 

De rofeaux l’une orne fa tête. 

Et treffe fes cheveux épars 
Sous un roc Une autre s’arrête, 

Et feinble éviter les regards. 

Plus loin, la tremblante Naÿade , 

Dont le cœur d’amour eft malide, 
Evite un Triton amoureux. 

Et feint de rejetter fes feux. 

Ici, fous une touffe d’herbe. 

L’onde ruiffele fourdemtnr; 

Là , d’une impétueufe gerbe 
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Bouillonne le jet écumant. 

Du poids d’un altier obélifque, 

, • J’admire le foible foutien , . 

L’aplomb en fait tout le lien. 

Et l’on en approche fans rifque: k 

Par-tout brille le goût exquis," 

Et l’art difpute à la nature : 

Paf-tout une .dofte impolture 
Etonne nos yeux éblouis, j 

* • i • ‘ , 

Il n’efl prefque point de place ou 
carrefour à Rome qui n’offre aux con- 
noifleurs un morceau digne de fixer 
leur attention. Pyramide , colonne, 
groupe , obélifque , fontaine , tout 
eft mis en œuvre pour rendre . cette 
ville recommandable. L’eau eft fi 
abondante que chaque maifon pofi 
féde un robinet , & que de diffcance en 
diftance , d’autres petits robinets pres- 
que in vilibles adoffés aux murailles 
du dehors , fourniffent continuelle- 
ment aux befoins du Peuple. Je ne 
parlerai point des fommes que coû- 
tent les magnifiques aqueducs qui 
amènent ces eaux des montagnes : 
elles doivent être immenfes : cette at- 
tention des Souverains pour le bien 
public feinble annoncer la félicité gé- 
nérale ;• mais que cette induttion 
feroit faufle ! perfonne à Rome, comme 
ailleurs, né fe trouve content dans fon 

état. 
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état , & tout le monde fe plaint de 
fon peu d'aifance. Le Souverain 
Pontife fe plaint de la chambre 
Apoftolique, qui fe mêlant de tous 
les détails , tant en recette qu’en 
dépenfe, lui refuie par fois l’argent 
qu’il demande fur le champ. La ca- 
bale, la politique , les menées des 
cours font encore des fujets fréquens 
de mauvaife humeur pour le Saint 
Pere , qui fe voit conirequarré dans 
fes dellèins pour la dilpenfation des 
dignités. 

*La gent porte foutane murmure 
contre l'on chef , lorlque celui-ci n’é- 
tant pas Romain , distribue les grâ- 
ces & les bénéfices à ceux qu’il a 
amenés de fon pays & en prive les 
naturels du territoire de Rome. 

Les plaideurs fe plaignent de la 
multiplicité des jurifdiétions dont les 
chefs fe difputent à chaque inftant le 
droit de connoître d’une affaire ; ce 
qui fournit au défendeur de mauvaife 
foi le moyen de traîner le jugement 
en longueur & de fatiguer le de- 
mandeur, foit par les délais , foit 
par des déclinatoires , foit par des • 
frais inprévus. Delà vient en partie 
l’anéantiffement du commerce , par la 
Tome II. E 
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facilité avec laquelle le débiteur peut 
manquer à fes engagemens, fur-tout 
s’il a quelque protecteur puiflknt. 

Le peuple fe plaint des abus & des 
vexations, tant par rapport aux en- 
trées, que pour les objets de confom- 
mation , & n’eft jamais écouté, ayant 
à faire à trop forte partie, qui elt la 
Chambre Apoltolique. 

La clalfe des cultivateurs n’a pas 

Î ilus lieu d’être contente de fon état, 
ls ne font que fimples journaliers, & 
comme tels, leur gain cil li modique, 
qu’ils peuvent à peine élever leur 
famille. N’ayant jamais d’intérêt per- 
fonnel à bonifier la chofe , ils ne 
travaillent qu’en mercenaires, & de 
cet ufage pernicieux naît & le dé- 
couragement & le dépérilfement des 
biens , qui par bonheur elt balancé 
par la fertilité du foi. La lèule profel- 
fion lucrative elt, félon le dire public, 
celle des Maçons, & par le goût do- 
minant des Seigneurs pour les bâti- 
mens , & par le droit qu’ils ont de 
s’approprier les vieux matériaux des 
maifons que l’on reconftruit : peut- 
être ne font-ils pas plus contens que 
les autres. Les feuls citoyens opukn> 
_ font les Moines, les Prélats & autsqj 
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gens de’ cette robe dont les pofïetfions 
font immenfes, & ne fortent jamais 
de leurs mains. 

Dans cette clafle font auffi les Prin- 
ces Romains dont les revenus font 
conlidérables quant à la mafle, mais 
dont le net eft beaucoup moindre par 
les dépenfes multipliées en régifleurs , 
infpecteurs, confeils de régie, & au- 
tres de cette nature, qui montent très- 
haut. 

Le commerce foible entraîne une 
foible confommation & peu de circu- 
lation d’efpeces : delà naît une efpece 
de nonchalance, & une triftelfe qui 
fe répand fur les habitans; delà l’avi- 
dité du gain, la mauvaife foi, & au- 
tres moyens honteux de fe tirer de la 
mifere , femblent indifpenfables : 


De l'a vient qu’à Rome, aujourd’hui 
Cocuage eft tant 'a la mode , 

Et que de la vieille méthode , 
L’époux Italien guéri , 

Ne voit plus d’un œil intraitable, 
Fréquenter chez lui le blondin. 

Il fe tait, n’en prend nul chagrin, 
Pourvu que ce galant aimable 
Joigne à la générofité , 

Une langue difcrette & fage ; 

Et n’aille point de fa félicité , 

A tout venant faire un fot étalage. 

E 2 
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Plus les fiecles s’écoulent, plus les 
hompcs fe civilifent, comme tu vois. 
Je punie au relie qu’ils ont fait pru- 
demment de le défaire de cette fom- 
bre jaloiiüe qui ne les garantiffoit pas i 
du panache redouté , & les privoit de 
bien des douceurs qu’ils favent goû- 
ter aujourd’hui. 

-J. •; . ' ■' i : .... 

Jamais -les verroux ni les grilles 
Ne firent la vertu des filles. 

Cet axiome elt reçu regardé 
comme d’une certitude géométrique. 
On doit y ajouter.ee 'fecond-ci qui en 

dérive ncceflairement : 

• _ . ■ \ 

--'Maris jaloux, faites la fentinelle , 

Aux galants montrés le poignard ; 

Si vos moitiés ne font d’humeur fidèle. 
Cocus ferés , ou tôt, ou^tard. 

'Sa vérité éft maintenant li recon- 
nue en Italie, que cette arme redou- 
table fe rouille prefque dans le lour- 
reau. Ce n’eft pas que la canaille Ibit 
devenue plus raifonnable & moins fé- 
roce : dès qir’il y a du vin dans le 
crâne, le ftilet, ou plutôt le coûteuu 
entre en jeu d’égal à égal, & Ton le 

f )oignarde fans réflexion ; mais les 
îonnêtes gens ne peuvent être expo- 
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fés à cette brutalité, à moins que par 
une imprudence impardonnable , ils; 
ne fe compromiflent avec cette popu- 
lace qui ne connoît aucun frein. 

Les privilèges ridicules des aziles 
(aérés ne fervent qu’à perpétuer ces: 
abus , auxquels il eft étonnant que la 
prudence du Gouvernement ne remé- 
die point. r . 

La préfence du Chef de l’Eglife 
la rigidité , peut-être trop grande , du: 
Cardinal Vicaire s’oppofant aux plai- 
(îrs bruvans extérieurs tels que la. 
danfe & les (peélacles, qui n’ont lieu: 
que pendant le carnaval , il eft tout; 
naturel que les plaifirs fecrets rempla- 
cent les autres; auŒ font-ils plus vifs^ 
qü’ailleurs ; la gêne du dehors au- 
gmente la licence du dedans, & accou- 
tume à 1 hypocrifie & au mépris de 
la religion. 

p “ % ; '• , I • * * i . 

La femme qui publiquement 
Dans le fan&uaire du temple , 

Viens de s'unir au Sacrement, 

Et de donner un bon exemple , 

Chez elle, fans ménagement. 

Court, pleine d'une ardeur lubrique, 
Entre les bras de fon amant , 

Mettre la débauche en pratique. 

La crofle, la mitre, le furplis, le 

E 3 
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froc, le bonnet à cornes, la fandaîe, 
tout fert de trophée à l’amour, qui 
par là femble vouloir réparer les per- 
tes que fait la nature par la cruauté 
réfléchie de ces parens exécrables qui 
mutilent leurs enfàns pour leur afiu- 
rer du pain. 

Les méfiés, les vêpres, les fermons, 
les faluts, n’en vont pas moins leur 
train pendant la journée, & les égli- 
fes ne manquent pas d’afliftans; mais 
s'il en eft de bonne foi , ce ne font 
que les femmes du peuple, qui, de 
même que chez nous , ne font pas 
d’un état allez relevé pour s’arroger 
le droit de ne connoître aucun des 
devoirs de leur religion. - 

Tel efi: à-peu-près le tran-tran de 
Rome , cette cité fainte où fe trouve 
fi peu de fainteté. Les Princes Car- 
dinaux & autres gens de cette volée 
quittent fouvent la ville pour aller 
prendre leurs ébats dans leurs villa 
ou maifons de campagne dont ils font 
leurs délices. 

Les mauvaifes exhalaifons du ter- 
rain ne les effraient point. Comme ils 
ont la facilité de fe tranfporter com- 
modément, ils n’y vont que dans les 
temps convenables, & en reviennent 
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dès que les chaleurs peuvent être dan- 
gereufes. Je crois d’ailleurs que l’on 
augmente de beaucoup ce danger dont 
on peut facilement fe garantir avec 
quelques légères précautions, comme 
de fermer exactement les fenêtres pen- 
dant la nuit pour ôter toute entrée 
aux vapeurs' vitrioliques & glaciales 
qui s’élèvent pendant les heures du 
fommeil. Je peux affirmer avoir vil 
plulieurs gens de campagne, faquins 
& autres, couchés & dormans fur le 
pavé des rues de Rome vers le milieu 
de la nuit, ce qui prouve que tout 
eft habitude : c’étoit, il eft vrai, dans 
Rome même & au commencement 
de Juillet, temps où les chaleurs ne 
font pas encore dans leur plus haut 
dégré. 

En qualité de François, nous avons 
plufieurs fois paffé fur le pont Saint- 
Ange en plein midi, fans être grillés, 
& nous n’en étions pas fi étonnés que 
de Texa&itudë avec laquelle toutes 
les boutiques fe ferment depuis cette 
heure, julqu’à cinq ou fix du foir , 
pour vaquer à la méridienne, 
d L’obfcurité qui régné dans les ap- 
partemens pendant la journée furprend 
d’abord les étrangers ; mais ils recon- 
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fioiflent bien -tôt l’utilité de cette mé- 
thode , fans laquelle ils fe trouvent , 
indépendamment du chaud, harcelés 
par le plus redoutable des infedtes , je 
veux dire les mouches. 

Les puces, ainfi que je crois te 
l’avoir dit , font encore un fléau du 
pays , dont on a bea ucoup plus de peine 
à fe garantir, avec tous les foins de 
propreté poflibles, que de leurs com- 
pagnes infeétes, dont nous n’avons- 
prefque pas lieureufement rçffenti les 
atteintes. 

Plufieurs ufages d’Italie ont eu le 
droit , comme de raifon , de nous pa- 
roître lingûliers : tel eft celui de por- 
ter avec le manteau court & té petit 
çollet, les cheveux roulés en queue; 
cet accoutrement eft celui des jeunes 
Séminariftes 

Le jeu de l’éventail, pratiqué par 
les hommes , n’étoit pas moins nou- 
veau p >ur nous; mais comme chaque 
chofe eft bonne lorfqu’on eu tire un 
avantage réel, il feroit abfurde de 
trouver une coutume ridicule parce 
que nous ne la pratiquons pas. 

Je ne finirois pas fi j'entreprenois 
de détailler les différentes coëffnres 
des femmes de la campagne. Une fer-. 
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viette ou un mouchoir arrangés fur 
fa tête en cent façons fuivant la mode 
de leur village, fournit aux deffina- 
teurs des idées par-fois heureufes ôt 
pittorefques dont je n’aurois point, 
été fâché de tirer des croquis; La coël- 
fure qui m’a paru la plus majeftuéufe’ 
dans ce pays eft celle 

De cet animal vigoureux, 

Dont le travail infatigable 
Donne à l’homme laborieux 
Une richeflc véritable; 

Qui dans le déclin de fes ans. 

Fournit une chair fucculente , 

Dont nous tirons en tous les temps 
Une nourriture excellente. r , , 

Le bœuf en Italie eft d’une grofleur 
, bien au-delà de celle des nôtres. Son 
poil n’eft point roux, mais d’un gris 
clair. Cet animal & par fes fervices 
aflidus , & par fa corporance , la belle 
tête , la grandeur & la forme élégante 
de fes cornes , doit être regardé comme 
_ refpedbable & comme un des préfens 
les plus eflentiels du Créateur. 

On dit fouvent que Rome n’eft ha- 
bitée que par des moines & des prê- 
tres; cela eft vrai fans doute & ne 
doit point furprendre, en conftdérant 
quel l'ouverain habite dans fes mu- 
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railles ; cependant on ne fait, pas at- 
tention à un abus afîèz fingulier qui 
donne le change fur cet article, c’efl 
la permifîion que prennent une grande 
partie des habitans de porter le col- 
let & le rabat , ainfi que l’habit noir, 
quoique mariés, & ce pour éviter 
une plus grande dépenfe en habille- 
mens. Ifen réfulte un mal inévitable , 
qui efî: la hardielfe avec laquelle un 
homme qui efî; dans le facerdoce, 
i peut conduire publiquement une fem- 
me, comme s’il n'étoit point engagé 
dans les ordres , & qu’effe&ivement 
elle lui appartînt , n’ayant point d’ail- 
leurs de caTadlère afîèz diftinftif. 

Le chapeau de paille n’eft point in- 
jurieux à Rome : prefque tous les cha- 
peaux noirs que l’on porte fous le bras 
lont de cette matière. 

Tu feras peut-être furpris que je ne 
te çhfe pas grand chofe de ce fleuve 
dont les anciens Romains faifoienttant 
d’étalage. Je veux croire qu’ils n’en 
vouloient point impofer , & qu’alors 
il étoit de quelque valeur; mais au- 
jourd’hui ce n’eft, dans la ville, qu’une 
rivière médiocre r roulant des eaux 
aflez bourbeufes dont on ne boit point, 
dont l’utilité cependant eft toujours 
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confidérable par la commodité qu’elle 
procure pour le tranfport des marchan- 
difes julqu’à la mer. 

. Je lailfe à d’autres plus inftruits à 
t’entretenir plus au long fur Rome 
la fainte; pour moi je m’en tiens à 
' ce que je viens de t’en dire. Si jamais 
l’envie te prenoit de la voir par tes 
yeux , je te confeillerois de ne 't’y 
rendre que pendant l’hyver: Si l’on 
eft privé pour lors du Ipeétacle de la 
verdure , on en eft dédommagé par 
les autres plailirs de cette laifon , qui 
font bien plus vifs que ceux de l’été. 
Théâtres , raafcarades , courfes de che- 
vaux, concerts, tous les amufemens 
de cette nature fe fuccedent & font 
palfer les journées agréablement. De 
plus on vilite à fon aife les beautés 
làns nombre dont cette ville abonde , 
fans être excédé du poids de la cha- 
leur , qui nous a paru bien pefant , 
& nous a forcé de palfer plus légère- 
ment que nous n’euffions voulu fur 
bien des chofes qui méritoient un 
examen plus long. 

Le_ V endredi huit J uillet eft le jour 
de triftelfe où nous avons quitté cette 
ville ii célébré que tant de gens vou- 
dront , & cependant n’ofent aller vi- 
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fiter, où nous avons été bien nour- 
ris, bien logés à frais raifonnables , 
où la fociété des François eft pref- 
qu’aufli facile à trouver qu’à Paris , 
en un mot où nous eulïions defiré faire 
un iejour beaucoup plus long, fi les 
circonftances nous feuRent permis. - 
Notre équipage nouveau n’étoit pas, 
à beaucoup près , ni fi brillant ni fi 
bien conditionné que celui qui nous 
avoit voituré jufqu’à Rome. Si d’abord 
nous pouvions nous faire donner de 
l’Excellence, maintenant' à peine 
avions-nous celui de gli mercanti. 

Tel eft le train de ce bas monde ; 

Eft bien à plaindre, qui fe fonde 
Sur un moment d'égalité. 

Tout eft ici, viciflicude, ' 
Inconftance, fragilité; 

Et qui fait fon unique étude , 

De fdtisfaire Tes defirs, ' 

Souvent voit changer fes plaifirs 
En noirs chagrins dont l'amertume 
Empoifonne les triftes jours. <■ 

Mais foin : je ferois un volume. 

Si je voulois moralifer toujours. 

Notre décadence ne put, je t*a£ 
v fure, altérer la tranquillité de notre 
ame philofophe. Nous n’étions pas 
même, par réflexion , fâchés d’ahnon- 
cer qjoins d’opulence^ car- les fonds 
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dmiinuoient, & nos brancards dorés 
nousavoient précédemment coûté bien 
des fequins que nous regrettions: le 
plus elïèntiel étoit que nos chevaux 
tïiflént vigoureux , & ils l’étoient. 

Nous nous mîmes donc en marche 
à cinq heures du matin pour gagner 
Baccano , auberge ifolée dans la cara- 
. pagne de Rome , où nous ne fommes 
reliés que le moins que nous avons 
pu à caufe du mauvais air qui , dans 
le vrai , n’étoit pas alors beaucoup 
à craindre: mais danger ou non , nous 
avons été beaucoup plus contenslorf- 
que nous nous fommes vus le foir à 
Ronciglione , endroit qui par fa posi- 
tion fur une montagne , jouit d’un air 
plus pur & plus lain. L’on apperçoit 
en route le tombeau de Néron, an- 
tiquité peu piquante. 

"Je m’étois promis d’aller le lende- 
main matin , avant de monter en chai- 
fe , examiner quelques environs pit- 
torefques garnis de moulins au pied 
de plulieurs roches , mais notre nou- 
veau Phaëton s’arrogeant, ainli que 
fes confrères , le droit de ne faire que 
ce qui leur plaît, toujours fous pré- 
texte du bien de la chofe , nous fit 
partir, par. des raifons à lui leul con- 
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nues , dès quatre heures précifes du 
matin pour nous rendre, par l’événe- 
ment , à huit & demie dans la ville 
de Viterbe , où il avoit réfolude nous 
faire dîner. 

Cette ville eft pavée de très-larges 
pierres & ornée de fontaines : elle nous 
a paru affez jolie ; mais à dire le vrai, 
nos paupières refufoient li obftiné- 
mentde s’ouvrir, que pour ne les pas 
trop molefter, nous nous jettâmes 
fur un des lits de l’auberge , en atten- 
dant l’heure du dîner. 

La marche de l’après midi ne fut 
ni bien longue, ni pénible par excès de 
chaleur. Nous arrivâmes fur les fix 
heures à Monte-Fiafcone , où notre 
gîte étoit déterminé. 

Ce lieu n’a rien de remarquable 
Pour un voyageur curieux , • 

Mais l’habitant malicieux , 

Bientôt vous dit le fait fi mémorable 
De certain pafleur Allemand , 

Lequel fi l’on en croit l’hiftoire , 

De bon vin un peu trop gourmand, 

Tant humecla fon avaloire. 

Tant copieufemenr fur boire. 

Qu’il defcçndit au monument. 

L’on va voir comme çhofe rare 
La tombe de ce bon curé , 

Qui voulut mourir à fon gré. 

De ce doux jus le fort pour nous avare, 
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B>’un tel malheur , hélas ! nous préfertfa* 
On nous fervit de la piquette. 

Si , que la mort qui toujours guette 
Pour croquer gens , nous refpecta. 

A l’extrémité de ce village eft un 
point de vue allez agréable fur un 
lac nommé le lac Bollëne, qui n’eft 
pas d’une étendue coniidérable. Lorf- 
que nous entrâmes dans Monte-Fiaf- 
cône nous trouvâmes le peuple occupé 
d’un divertiflement qui ne nous di- 
vertit guéres , bien qu’il fût tout nou- 
veau pour nous. 11 confifte à irriter 
avec un haillon attaché au bout d’une 
gaule , une vache ou bœuf que des 
bouchers vigoureux contiennent avec 
une forte corde qu’ils lâchent ou rac- 
courcilfent à leur gré. Cette cérémo- 
nie n’étoit pas particulièrement con- 
lacrée à cette journée ; car on nous a 
dit qu’elle fe répétoit toutes les fois 
qu’il s’agifloit de mettre â mort un 
de ces animaux dociles que l’on fe 
fait un plaifir dans le pays de tour- 
menter inutilement, avant de l’immo- 
ler à la voracité des hommes. 

La route du lendemain ne nous a 
fourni rien de bien intérelfant. Nous 
avons traverfé des lits de torrents à 
fec. Nous fommes entrés fur les ter- 
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Tés de la Tofcane: nous avons grnvi 

une montagne d’environ deux heures 
de marche , & pour couronner l’œu- 
vre, nous avons loupé par cœur , 
s’il eft permis d’ufer de cette expref- 
lion. Notre peu de diligence, il eft 
vrai, en étoit un peu caufe. Tous 
les valets de l’auberge étoient ron- 
flans fur leurs grabats, ainli que leurs 
maîtres. Les provilions étoient con- 
fommces; à peine pûmes-nous nous 
faire donner un lit tel quel. Ce heu 
fe nomme, je crois, Radicofani : il 
eft probable que l’on y boit ample- 
ment, car les vafes deftinés à recevoir 
le réfultat de la boiflon font à la let- 
tre, des jattes de fayance d’un diamè- 
tre remarquable; aulli ne les avons- 
nous pas oubliées. 

Notre travail du lendemain fut aflez 
violent ; nous marchâmes neuf heu- 
res de fuite fans relâche, non-obftant 
la chaleur, & fans prendre d’autres 
alimens qu’un morceau de pain ar- 
rofé d’un coup d’eau & de vin , que 
nous avions toujours l’attention de 
porter dans la chaife. Nous fîmes no- 
tre paufe â Buon-convento , & la nour- 
riture y fut paflable. La propreté des 
valets n’y brilloit guères; aufli pen- 
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dant toute la nuit nous crûmes fentir 
une odeur que l’on tâche pour l’ordi- 
naire d'éloigner le plus que l’on peut; 

& pour (avoir fi ce n’étoit point l’effet 
d’un rêve, & le produit d’une imagi- 
nation déréglée , nous fîmes à notre 
réveil une vifite exacte dans toute la 
chambre : nous ouvrîmes enfin une 
petite commode fort propre & hifto-’ 
riée à l’extérieur , qui au dedans con- 
tenoit , 

Non du linge, non des habits , 

; . Perles, topazes, ni rubis, 

Diamans , ni fulrans à l’ambre, 

Gëroffle, ni mule, ni gingembre. 

Mais cérraip rréfor confervé , 

- Ma! -à-propos, & réfer^ë ; 

Pour le déplaifîr des narines : 

C’eft affezdire, & tu devines» • _ , 

Nous ne pûmes, jamais affez tôt 
quitter ce lieu de déplaifance : nos 
chevaux furent obligés de précipiter N 
leurs pas du matin , & de fe mettre 
au travail pour nous conduire à Sien- 
ne, où nous arrivâmes par des che- 
mins plus doux & -plus agréables que 
les précédens. 

Cette ville , quoique petite , n’eft 
pas fans agrémens : fon plan n’eft pas 
égal; elle n’a qu’une feule rue de ni- 
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veau : les autres defeendent à droite 
& à gauche de celle-ci. Elle eft fort 
joliment bâtie, mais foiblement peu- 
plée. Son pavé n’eft formé que de bri- 
ques pofées fur tranche, & par-là re- 
çoit une force plus durable. Le por- 
tail de la cathédrale eft bâti tout de 
marbre blanc , & chargé d’ornemens 
de goût gothique : quant au corps de 
l’églife, au baptiftaire & au palais de 
l’Archevêque, les aflifes alternatives 
de marbre blanc & noir qui ont été 
employées à leur conftruétion , for- 
ment un afpeét très-fingulier. Ledeffous 
de la corniche de l’églife en dedans, 
orné de têtes de Papes en relief, mé- 
rite d’être examiné, ainfi que le pavé 
du chœur defliné en ligures de marbre 
blanc fur fonds de marbre gris. Les 
bénitiers ont aufli leur petite Angula- 
rité, & lorfqu’on y trempe les doigts, 
l’œil reçoit une illulion momentanée 
par l’afpeét de petits poilfons fculptés 
au fond. Le palais où les Gonfaloniers 
rendent la juftice, n’a rien de beau , 
mais la place qui eft au-devant , eft 
remarquable par fa fontife finguliere 
creufée en coquille. Entre les tableaux 
ue nous avons été à portéé de voir 

ans cette ville, nous en avons diftin- 
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gué deux de Carlo-Maratti, dans une 
des chapelles de la cathédrale, & un 
de Conca, dans la chapelle de l’hôpi- 
tal où le peintre a voulu faire voir 
fa connoiffance dans la perfpeélive. 
Le fujet eft l’eau de la pifcine remuée 
par l’Ange. Comme le mur de cet . 
autel eft demi ceintré par le haut , 
les colonnes du temple repréfenté dans 
le tableau auroient paru néceflairement 
courbes vers leur chapiteau; l’artifte 
a voulu fauver cet eftet, & par une 
courbure calculée en, fens contraire, 
a procuré au fpeélatéur le plaifir de 
les voir parfaitement droites. L’illufion, 
il eft vrai, cefle, dès que l’on quitte 
le point jufte d’où ce tableau doit être 
examiné, & la courbure des colonnes, 
paroît extraordinaire ; auflî Cochin 
dans fon voyage paroît ne pas approu- ■ 
ver cette hardiefle : cependant s’il eft 
permis quelquefois de n’être pas de 
l’avis d’un habile homme , ne pourrai- 
je pas dire que puifqu’il y auroit eu| 
irrégularité d’une façon comme de 
l’autre, nous ne devons pas favoir 
mauvais gré au peintre de nous avoir 
donné à connoître un petit myftere , 
qui par fa nouveauté dans l’exécu- 
tion nous.procure une furprife agréable. 





A 

' (*116 ) 

La faite de théâtre ne doit pas être 
©.ubliée f fi elle eft petite elle n’en eft 
pas moins élégante, bien proportion- , 
née, & d’un goût à-peu-près fembla- 
ble à celle de Bologne. 

La citadelle où nous avons pris le 
plaifir de la promenade ainfi que tous 
les notables de la ville, nous a fait 
juger par nombre d’échantillons aima- 
bles que le fexe n’eft point dépourvu, 
d’appas. 

L’on nous a voit prévenu avec rai- 
fon de la pureté du langage annexé 
à cette ville : effectivement c’eft le 
feul endroit où nous nous foyons ap- 
perçus que nous favions la langue 
italienne méthodiquement. 

De Sienne nous étions déjà trans- 
portées en idée à Florence, mais non 
en réalité: une journée de neuf bon- 
nes heures de marche , & une mati- 
née de fix en furent la preuve. Si les 
chemins bordés d’arbres & de haies 
odoriférantes nous ont procuré un# 
fenfation agréable, nous l’avons d’ail- 
leurs payé chèrement & nos oreilles 
ont été furieufement étourdies & fa- 
tiguées. 

Par les innombrables effains , 

Ds cet inleéte fans prudence. 
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Que le fibulifte de France, 

Dans fes vers naturels & fins , 

Taxe d'aimer tant !a mufique , 

Qu’à chanter il perd tout fon temps. 

Au lieu d'emp'oyer les inftans 

A fe parer du befoin famélique. 

Si Lafontaine à bien voulu prendre 
ce cri aigu pour un chant, c’eft un 
effet de fa complaifance , d’autant 
qu’il n’efl pas certain que ce fon 
forte des poulmons de la cigale , mais 
plus probablement qu’il eft produit 
par un frotement précipité de deux 
petites ailes convexes qu’elle porte fur 
le dos; qu’il en foit ainli ou autrement , 
-ce petit animal n’en eft pas moins 
aufli à redouter que les autres infec- 
tes qui peuplent ce pays. 

Nous nous fouîmes apperçus fa- 
cilement , à la porte de Florence , 
par la cérémonie déplaçante de l’ou- 
verture de nos malles , que nous en- 
trions dans une ville de conféquen- 
ce- Je t'avoue ingénument que, mal- 
gré la réputation dont jouit cette vil- 
le , de pofleder de très-belles chofes , 
notre première curiofité a eu pour 
objet les bonnes chofes , plutôt que 
les belles , &ia cuiline a eu la préfé- 
rence fur les cabinets. Nous n’avons 
pas eu lieu de nous en repentir ; mais 
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nous n’avons pas négligé le relte.Bien- 
tôt un Ciceroni Florentin elt venu 
nous offrir fesfervices que nous avons 
acceptés, & nous nous Sommes mis en 
marche. 

Nos premiers pas ont été dirigés 
vers les temples, comme les objets 
de décoration les plus intéreffans ; mais 
notre conduéteur n'a pas été latisfait 
de nous voir regarder alfez froidement 
les églifes de fa ville : gens qui vien- 
nent de voir à Rome leSaint Pierre du 
Vatican, doivent être peu affeCtés 
de ce qu’ils voyent enfuite dans ce 
genre, oi nous nous fommes arrêtés, 
ce n’a été que pour admirer le travail 
d’une porte de bronze qui ferme le 
Baptiliaire de la cathédrale; la cathé- 
drale elle même a quelque chofe de 
fingulier ; c’elt qu’outre qu’elle elt bâ- 
tie en affiles alternatives de marbre 
noir & blanc , fon clocher elt cons- 
truit avec des marbres de diverfes 
couleurs. L’églife dite de l’Annonciata 
a mérité notre attention par des beau- 
tés d’autre nature , c’ell le tableau re- 
nommé de la Madone Del Sacco peint 
à frefqqe par André del Sarte; on a 
déligné ainli ce tableau , parce qu’il 
y a effectivement un gros lac repré- 
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fente ; le fujet eft la Vierge fe repo- 
fant avec laint Jofeph, &c. 

Le plan de la ville de Florence eft 
prefque circulaire , ainli que nous 
l’avons pu remarquer du haut d’une 
tour où nous fouîmes- montés pour 
découvrir le pays à la ronde. Elle 
ell environnée de montagnes qui la 
ceignent fans trop la referrer , & laif- 
fent un efpace conüdérable bien meu- 
blé de maiions de plaifance qui ren- 
dent fes environs agréables. Le dedans 
de la ville quoique noblement bâti ne 
nous a pas fait une impreflîon de 
gayetè pareille à celle que nous avons 
éprouvée dans plulieurs autres peti- 
tes villes bien moins confidérables. 
Je ne fais trop à quoi attribuer cet 
effet; peut-être n’eft-elle pas affez peu- 
plée pour fon étendue , on n’y compte 
que 60,000 âmes ; peut-être la hau- 
teur des palais & la faillie confidcra- 
ble de leur toits , ainfi que de la plu- 
part des pierres qui forment les mu- 
railles fuivant le goût tofcan , qui 
annonce la pelànteur, contribuent-ils 
à cette fenfation , & plutôt encore la 
couleur grife obfcure de la pierre que 
l’on employé à la conftru&ion de tous 
les édifices. Ce petit défaut qui ne ré- 
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fidoit peut-être que dans notre ima- 
gination , ne nous a pas empêché de 
trouver cette ville belle, comme elle 
l’ell effectivement. Ses ponts font 
beaux & hardis , Tes rues font bien 
perches & pavées de pierres très-lar- 
ges & unies , ce qui contribue à la 
propteté ; la plupart des carrefours 
font .ornés de fia tues & .de groupes 
dont plufieurs font de la main de 
Michel-Ange. La place dite du vieux 
palais , & la fontaine font auflî 'bien 
décorées ; le goût des fenêtres cin- 
trées .qui font employées prefque 
partout , ne nous a pas flattés ; cette 
forme paroît devoir être confacrée 
aux églifes particuliérement, plutôt 
qu’aux nvaifons des citoyens. 

La porte du côté de Bologne eft 
magnifiquement décorée par un arc 
de triomphe élevé , dit-on, il y a en- 
viron vingt ans , en l’honneur de 
l’Empereur dont la ftatue équeftre 
fait le couronnement de tout l’édifice. 

Ce morceau eft fort beau : il eft: 
ainfi que toute la- ville conftruit de 
pierre grifc, & les ftatues de ftuc blanc 
le relevent d’autant plus fur le fond 
obfcur. Trois belles allées ou ave- 
nues aboutiflùnt à cette porte en forme 

de 
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de patte d’oie procurent une prome- 
nade agréable aux gens du bel air , 
& c’elt là le rendez-vous des élégans 
& des équipages. 

Là , nous avons vA le Marquis 
Et le Baron , & la Comcelle i 
Et des Crélus de moindre «fpcce 
Etaler de riches habits; 

Et leurs valets bleus , verds , jaunes ou gris, 
Comme à Paris , affichant la par efle. 

Nous avons vu l’Adonis du bon ton , 
Conduifant fes courtiers à flottante crimere : 
Et fous fon lefte phaéton , 

Faifant voler des monceaux de ponfliere. 
Nous avons vû la Florentine altiere , 
RafraîchilTant fon gentil bec 
Avec la tafle de forbec , 

Qu'elle reçoit à fa portière. 

Ne va pas me chicanner fur le for- 
bec , & fonge que les rimeurs pren- 
nent des licences. 

Nous avons vu.... ma foi nous 
n’avons rien vu qui ne fe voye à Pa» 
ris tous les jours. Par-tout les hom- 
mes font hommes & les femmes font 
femmes. Celles de Florence font de 
figure affez aimable & de caraélere 
fier à ce qu’on dit: cependant 'la fo- 
ciété de cette ville pane pour char- 
mante ; c’eft ce dont malheureufe- 
ment nous n’avons pas eu le loifir 
Tome IL F 
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de juger par nous mômes : en pareil 
cas il faut nécelïàirement un peu de 
loi pour les écrits des autres. 

La lalle de fpedlacle eft fort jolie, 
ainfi que prefque toutes celles de ce 
pays : elle n’a que quatre rangs de 
loges à vingt-deux par rang. Les 
palais particuliers ont tous des beau- 
tés qui feroient d’un long examen : 
nous nous fournies contentés de n’en 
connoître , pour la plupart , que l’ar- 
chite&ure tant extérieure qu’inté- 
rieure: mais quant au palais neuf du 
prince , appellé le palais Pitti , nous 
l’avons vilité avec l’exaétitude fcru- 
puleufe qu’il exige 

Son architetture extérieure du coté 
de la place eft de l’ordre tofcan le 
plus lourd, & peut fe qualifier dema- 
jeftueufement trifte. Des pierres de 
ïept à huit pieds de longueur excé- 
dant en boflâge la fleur de la murail- 
le, fans à peine être dé^rotïies, don- 
nent à ce bâtiment l’air effrayant d’une 
prifon plutôt que d’un palais. 

La façade du côté de la cour eft 
un peu moins appefantie , mais elle 
n’elt gueres plus élégante. Les co- 
lonnes dont elle eft ornée, font dans 
le goût de celles de notre palais du 
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Luxembourg à Paris , excepté qu’à 
Florence , les attifes alternatives l'ail- 
lantes ne font point arrondies , & con- 
servent leurs angles, ce qui les rend 
de beaucoup moins légères. 

Si ces dehors ne nous ont pas beau- 
coup féduits , nous en avons été bii 
dédommagés par les beautés du d. 
dans : l’on n’a jamais aflez de h 

yeux pour y admirer les magnifique 
plafonds peints pour la plupart p. 
f’illuftre Piètre de Cortone. Si k 
meubles d’étofte ne font pas d’un et: 
tain prix, les tableaux des plus e,. 
cellens maîtres annoncent d’avantag : 
le goût des chofes vraiment préfér*. 
blés : ils y font prodigués , ainli qu.v 
d’autres richelfes relatives aux beaux 
arts , pendules d’un travail ingénieux 
& rare , candélabres d’argent merveil- 
leufement compofés & fculptés , orne- 
mens de miroirs aufli remarquables. 
On y trouve de magnifiques luftres 
de criftal de roche, & des coupes 
d’Agathe fans nombre d’un travail 
précieux. 

Tu te doutes bien , mon cher, que 
ce ne font pas ces dernieres chofes 
qui m’ont arrêté le plus long temps; 
je ne les mets jamais en comparaifon 

F a 
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avec l’excellence de la peinture , qui 
chez moi aura toujours le premier 
rang ; auffi n’eft-ce qu’avec un dé- 
plaifir fingulier que j’ai abandonné 
ces chefs-d’œuvres de l’art. 

Dans une cour collatérale, on nous 
a fait remarquer une vafle grotte ter- 
minée par une plus petite, comme 
x une chofe peu commune. Les murail- 
les repréfentent des fujets compofés 
de payfages & figures de grandeur 
humaine en demi-bofies, & le tout ' 
n’efl exécuté qu’en coquillages & ro- 
cailles. Quoique ces compofitions com- 
mencent à (e dégrader , on ne laifle 
pas d’y trouver des choies fingulieres 
pour l’idée & l’exécution. 

Les jardins , fans pouvoir être ci- 
tés comme merveilleux , ont des beau- 
tés qui leur font propres : leur lon- 
gueur furpaffe de beaucoup' leur lar- 
geur: l’allée principale ornée de fta- 
tues de chaque côté , & fa pente af- 
fezfenfible, rappelle volontiers l’idée 
du gazon verd de notre Verfailles. 
Elle eft agréablement terminée par * 
une ifle enchantée de forme ronde, 
où les citroniers & mille fleurs variées 
font un brillant effet. En fe rappro- 
chant du palais, efi: une autre allée 
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alfez large fur un des côtés de laquelle 
font plusieurs ouvertures grillées en 
fer , & décorées , qui laiffent voir plu- 
fieurs petits jardins contigus foignés 
avec attention. Ce font autant de lo- 
ges formant ménagerie , où font nour- 
ris nombre d’animaux curieux. Celui 
dont la forme m’a paru la plus ex- 
traordinaire , eft le mouton d’Egypte. 
Les mâles portent une queue de neuf 
à dix pouces de largeur, & fufpen- 
due en delfous par une peau qui l’at- 
tache aux cuiffes. Cette queue a une 
efpece de fimilitude avec une veffie, 
& femble être demi-platte & bour- 
fouflée de vent. 

Le palais du Prince, nommé le vieux 
palais , n’a rien qui mérite un détail 
particulier ; fon goût d’archite&ure eft 
beau , & fa forme par conféquent pe- 
fante à l’œil. 

Mais d’un morceau d’autre nature t 
Je veux te faire le détail, 

C’éft entreprendre un grand travail. 

Il faut d'un lieu de fépulture. 

Tâcher de tracer le tableau. - 
Cet objet n’eft pas aflez beau, 

Va s’écrier ta Seigneurie , 

Pour qu’un poète verfifie : 

Si vous pendez ainfï vraiment. 

Je vous dirois fans compliment, 

F 3 



( ia6 ) 

Mon beau Monfieur , que la caboche 
Chez vous manifeftement cloche: 

En tout genre il eft des beautés 
Que l'œil impartial admire ; 

Quelques petits cerveaux gâtés. 

Peut être oferont contredire , 

Mais les efpFits mieux partagés 
Des tyranniques préjuges 
Jamais n’ont reconnu l'empire : 

Or , mettons-nous en train d’écrire. 
Dans l’églife de faint Laurent 
Eft un fuperbe bâtiment , 

Une fomptueufe chapelle, 

Qui, dès long- temps, déjà récele 
Et fans doute recèlera 
Tant que le monde durera 
Des Médicis, cette tige puiffante , 

Les fquelertes bien gaudronés. 

Pour ces og jadis couronnés. 

Une dépenfe incroyable, éclatante. 

De tous côtés préfente aux yeux 
Tout ce que l’art & la nature 
Ont produit de plus précieux. 

Le marbre imitant la peinture , 
Etonne par le coloris 
De ces rapports exactement précis. 

Le mur élevé fur huit faces, 

Voit chacune de fes furfaces 
Briller par les paneaux luifans. 

De tous ces marbres différens. 

Des Médicis chaque ville fujette , 
Indique dans un écuffon 
Et fes armes , & Ton blazon : 

D’un branchage‘'d’une fleurette , 
L’ingénieux tortillement, 

L’or moulu femé prudemment , 
Relevent avec avantage 
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tes cartouches de cet ouvrage. 

Que l’œil s’élève à fix pieds de hauteur. 
Dis niches aulh tôt d'une grandeur étrange 
Lui préfement l’afpeél flatteur 
Des chef d'œuvres de Michel- Ange; 

Il admire le noble & la fimpücité. 

Les beaux contours, la hardiefle,. 

Ces tombeaux profilés toujours avec fageflie. 
Et le granité dur par le cifeau dompté- 

Le bronze faifillant des traits la vérité , 
Semble rappeller à la vie 
Ces grands hommes dont l'effigie 
Imprime le refped à la pollérité. 

Il n’y a pas jufqu’au plancher que 
l’on foule aux pieds , où l’on n’apper- 
çoive le goût de la magnificence fig- 
nalée , & le projet formé de faire dé 
cette chapelle fépulchrale une chofe 
unique : mais il s’en faut encore de 
beaucoup qu’elle foit à fon point de 
perfe&ion. La coupole n’eft pointache- 
vce , l’autel n’eft pas conftruit , quoi- 
que l’on voye déjà dans la galerie 
du grand Duc , le tabernacle où les 
pierres précieufes & les plus riches 
métaux concourent pour former des 
delfeins , des tableaux & des reliefs de 
la plus grande fomptuofité , & le de- 
vant d’autel qui eft pareillement tout 
or & pierreries. 

La facriftie de la même églife de 
faint Laurent poffede deux autres mag- 

F 4 
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nifiq lies tombeaux de Michel Ange, 
qui brillent principalement par les lia- 
ntes dont ils font furmontés, & qui 
font fréquemment delîinéspar les jeu- 
nes artiltes. 

Après le détail que je viens de te 
faire, quoiqu’en bref, de ces ouvrages 
li difpendieux , tu ne t'attendrais pas 
Volontiers à l’énumération d’une plus 
grande quantité de ricliclfes , fi l’uni- 
vers ne rétentilfoit pas de l’opulence 
inellimable de cette galerie qui eft 
bien capable de donner.de la jalou- 
fie à beaucoup de Souverains. 

J’ai vu cette merveille du monde ; 
mais je puis dire que j’ai vu réelle- 
ment une chofe qui demanderait des 
mois entiers d’un examen réfléchi , 
pour en pouvoir ellimer les béautés. 
Cette galerie compofe le fécond étage 
d’un batiment quarré-long, ouvert 
par un bout , dont l’efpace compris 
entre les élévations , forme une petite 
place un peu dans le goût de celle de 
Venife, fans pourtant prétendre les 
comparer aucunement. 

L e Rez-de-chauffée foutenu par des 
colonnades & desmalfes quarrées avec 
niches , ell occupé par les tribunaux 
de Juftice & la mon noie. Le premier 

i • ’ : . . 
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étage eft deftiné à ces ouvriers patiens 
qui exécutent avec une intelligence 
merveilleufe cette mofaïque li lingu- 
liere toute formée de parcelles des pier- 
res précieufes les plus rares , que l’on 
entame & que l’on divife pour y cher- 
cher la nuance de couleur requife pour 
tel point du tableau qu’il eft queftion 
d’exprimer. 

Ce que l’on nomme la galerie du 
grarid Duc, comprend non-feulement 
une efpece de corridor formant gale- 
rie par fon extrême longueur & les 
ornemens qui y font contenus , mais 
aulfi dix ou douze pièces contiguës 
à cette galerie , qui renferment les cho- 
fes principales. - . 

Le nombre des flatues antiques & 
des buftes rares qui parent les . deux 
côtés de ce qui forme vraiment gale- 
rie, eft trop confidérable pour les citer 
toutes. 

Ce qui nous a frappé le plus font 
les buftes de Cicéron , Séneque , Ale- 
xandre mourant , Aneius V érus , Gé- 
ta , & la maîtreffe de Michel Ange, &c. 
Quant aux tableaux & autres curio- 
iités contenues dans les appartemens , 
s’il n’eft pas polfible de les nombrer , 
je ne peux me difpenfer de parler du 
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moins de quelques-unes, pour te met- 
tre à portée de juger du refte par con- 
jecture. 

Une des pièces de ces appartenons 
eft confacrée aux médailles & aux 
camées, dont le nombre eft immenfe 
& le travail exquis. 

Une autre aux meubles &: outils 
dont les anciens fe fervoient dans 
leurs facrifices, comme couteaux , baf- 
ftns , lampadaires & autres , le tout en 
bronze , cuivre & autres matières bo- 
lides. 

Une troifieme pièce renferme des 
porcelaines de toutes couleurs , en- 
tre lefquelles on nous a fait remar- 
quer les vertes comme les plus efti- 
mées ; mais j’avoue que j’avois befoin 
des lumières de plus grands connoif- 
feurs que moi pour fixer mes idées fur 
ces vafes fragiles. 

J’ai admiré avec plus de complai- 
fance une table de pièces de rapport 
en marbre & pierres précieufes, dont 
le travail eft bien digne de la richefle 
de la matière, & produit une agréa- 
ble illufion. 

Une quatrième contient des inftru- 
mens de phyfique & de géométrie , 
entre lefquels font deux globes d’une 
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grofîeur extraordinaire. On y voit un 
beau plafond peint par Zuccari. Un 
objet de moindre conlëquence neman- 
que pas de fixer l’attention des fpeéla- 
tcurs; c'eft un petit tableau d’optique 
combinée, où les objets differens qui 
font vus au, premier coup d’œil , con- 
courent, par le moyen d’une lunette 
fixée audevant de la toile, à former 
une figure nouvelle qui femble u’a- 
voir rien de commun avec ces mê- 
mes objets vus d’abord. Cette opéra- 
tion myftérieufe a été récemment pra- 
tiquéeavec fuccôs par un de nos jeunes 
Peintres à Paris , & a d’autant plus 
mérité les fuffrages du public que le 
lùjet étoit en l’honneur de Louis le 
bien aimé. Il faut pourtant convenir 
que ce travail ne peut être que de 
pur agrément , ou plutôt d’amufe- 
ment , car le tableau en lui-même 
peint pour produire un tel effet, ne 
fera jamais qu’un tableau médiocre 
quant aux belles parties de la peinture. 

Une grande quantité de tableaux 
des meilleurs Maîtres Flamands ornent 
une cinquième «pièce, au milieu de 
laquelle eft une armoire d’Ebene en 
cabinet, enrichie defoixante & douze 
petits tableaux peints à huile par Breu- 
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gels, fur des lapis & autres pierres 
rares fervant de fond. Les figures , 
pour la plupart font d’une proportion 
fi mignone , que l’œil peut à peine 
les appercevoir. 

Une autre piece efl tapilfée des 
. deffeins des plus grands compofiteurs : 
nous y avons remarqué deux juge- 
mens derniers de Michel Ange, une 
madone par André delSartc, la ten- 
tation de faint Antoine par Callot, &c. 
plus beaucoup de petits tableaux très- 
lins , en re lefquels on peut compren- 
dre une fuite de petits fujets, tant à 
l’huile qu’en miniature , affemblés 
cinq à cinq dans des cadres enfermés 
dans une petite armoire portative. 
Ces cadres fervoient, dit-on, de ta- 
pifTerie à un Médicis Cardinal, lorf- 
qu’il étoit obligé d’aller au Conclave 
pour l’éleélion d’un Pape. Dans cette 
meme chambre efl en outre une ar- 
moire remplie de pierres précieufes , 
une ftatue hermaphrodite femblable 
à celle de la Villa Borghèfe à Rome, 
une tête de Cromvel moulée, dit-on, 
en cire fur lui-même. Item un bloc 
' de marbre haut de quatre pieds envi- 
ron , & gros à proportion , terminé 
par des çuiffes & des pieds de dra- 
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gon , & annonçant par fa partie fupé- 
rieure le Dieu Priape fi vénéré par 
les anciens , & fi fatigué par les mo- 
dernes. Cette crouftilleufe divinité eft 
ordinairement couverte d’une robe de 
toile attachée à une tête de lion de 
carton vuide en dedans : on ne la 
montre pas volontiers, & fans en être 
requis aux Dames, 

Qui voyant la proportion 
Et la grandeur recommandable 
De cet antique refpeétable , ^ 

Tourneroicnt en dérifion. 

Aujourd'hui, tous les Dieux de pareille nature 
Dont fi mignone eft la ftruéhjrej 
Et regagneroient leur logis , 

Le cœur tout gonflé de triftefle, 
Gémiifant fur l’humaine efpece , 

Et le malheur de leurs maris. 

Dans une piece voifine de la der- 
nicre, outre plufieurs bons tableaux, 
font deux armoires fermées de glaces, 
contenant des ouvrages d’ivoire fur- 
prenans , les uns par la corre&ion du 
deflèin , quant aux figures fculptées , 
les autres par leur délicateffe portée 
au point que plufieurs le difputent à 
la finefle des cheveux. Si ces objets 
amufent un inftant, on eft bien-tôt 
attrifté par d’autres que renferment 
deux grandes boëtes quarrées fermées 
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de glaces. Le fujet que l’on voit dans 
la première, efl une pelle; une femme 
dévorant Ton propre bras par l’excès 
de la faim, un enfant gémilfant de ne 
pouvoir tirer le lait des mamelles de 
la mere qui ne vit plus, font les deux 
figures les plus remarquables , bien 
que les autres foient aulfi bien trai- 
tées. Quant au fujet contenu dans la 
fécondé, le fouvenir feul excite chez 
moi le frémiflement de l’horreur : ce 
font les fept degrés fucceflifs'de la 
putréfaction & de la diflolution du 
corps humain. Le temps placé fur le 
devant montre avec le doigt quel elt 
fon pouvoir fur les fept cadavres 
différens tant de fexe que d’âge , & 
marqués chacun du caractère dillinc- 
tif du degré de pourriture, foit par la 
couleur , foit par le déchirement ou . 
par le defïëchement, foit par les acci- 
dens de rencontre comme vers, rats, 
fan g , lambeaux & autres de pareil 
genre. Ces compofitions quoique pu- 
îement de cire coloriée & même 
d’une proportion très-petite, font de 
la vérité la plus effrayante, & méri- 
teroient par une raifon bien oppofée 
à celle qui fait cacher le Dieu des 
Egyptiens dont j’ai parlé plus haut , 
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d'être vbilées d’un rideau qui les ren- 
dît moins expofées aux regards , & 
prévint les effets dangereux qu’elles 
peuvent produire fur des âmes faciles 
à ébranler. Une autre caifle moins 
grande contient une tête grofle comme 
nature , en cire coloriée , anatomifée , 

& non moins vraie que les figures 
, précédentes , mais du moins on peut 
l’examiner fans dégoût. 

Nous avons détourné avec plaifir 
nos yeux de deflus ces affreufes beau- 
tés, pour les fixer fur une de ces ta- 
bles de rapport en oifeaux, fleurs, 
fruits , & payfages qui doivent coû- 
ter des fournies immenfes , ainfi que 
j’en crois pouvoir juger par l’échan- 
tillon d’un petit tableau en mofaïque, 
de cinq pouces environ de longueur 
fur trois de largeur, qui indépendam- 
ment de la matière avoit déjà con- 
fommé quatre mois du temps de 
l’ouvrier. 

Outre ces chambres , font deux fal- 
lons; l’un quarré, contenant les por- 
traits des plus habiles Peintres an- 
ciens, faits par eux-mêmes, & d’une 
grande partie des modernes. 

Le fécond faïlon eft celui que l’on 
peut appeller le fallon par excellence. 

i . 
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Son plan eft oélogone, Ton architec- 
ture belle & noble ; fa voûte percée 
de fept fenêtres décorées richement & 
recouverte en dedans de petites co- 
quilles formées de nacre de perle blan- 
che fur un fond de nacre de perle 
rouge. Le plancher, inférieur eft de. 
divers marbres de rapport à grands 
ramages. 

Au milieu du fallon eft une table 
dont le fond de pierre de touche eft 
recouvert de pierre de Calcédoine 
tranfparentc, de marbres & de pierres 
précieufes à pièces de rapport, dans 
le goût de celles dont j’ai déjà parlé. 

Les murailles font couvertes , à la 
hauteur de l’œil, de petits tableaux de 
grand prix, peints parles Myris, les 
Scalz , les Gerardow, & autres de 
cette volée. 

A un degré plus haut d’élévation, 
des fujets plus grands, peints par les 
Corrôge, les Paul Véronèfe , les Ani- 
bal Carrache , des Titiens , & autres 
dilpptent entr’eux à qui fixera plus 
long-temps les connoilfeurs. Il en 
eft un d’une réputation fuperieure 
qui caché pour l’ordinaire par un au- 
tre de même grandeur , & compofi- 
tion , féduit la vue , auflltôt qu’à 
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l’aide d’un cordon , le premier s’enlè- 
ve, & lui laifle le champ libre. On 
voit alors fur un drap. 

Nonchalamment étendue , 

Une femme prefque nue, 

Tenant des fleurs d’une main 
Qu’elle approche de fon fein , 

Et voulant cacher, de l’autre. 
L’endroit où tout bon apôtre. 

Par defir voluptueux , 

Promene d’abord fes yeux. 

Par tout, cette Nymphe étale 
De la beauté fans égale , 

Les rapports les plus complets; 
Régularité des traits , 

Grâces, favante fouplefie, 

Myllérieufe fineffe : 

Tout a vie en ce tableau : 

Et la nature en fon beau : : • 

„ ."Nepouvoit être rendue. 

D’une main plus ingénue. 

Ce morceau eft le chef-d’œuvre du 
célébré Titien, peint pour le défef- 
poir des modernes , & l’immortalité 
de l’auteur. 

Sur-une tablette régnant le long 
de la muraille eft une ample collec- 
tion de petits bronzes & marbres 
antiques , & de petits buftes en pier- 
res précieufes , dont le plus étonnant 
eft une tête de Tybére faite d’une 
feule turquoife d’une grolfeur unique. 
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Au pied du mur font des bronzes 
& des figures en marbre de petite 
nature , mais de grands maîtres. 

A quelques fix pieds de diflance 
des murailles font cinq pied’eflaux , 
iupportant les cinq morceaux anti- 
ques Grecs fi connus par leur fupé- 
riorité. Une Vénus fortant du bain, 
les deux Gladiateurs pugiles, le Faune 
danfant & jouant des cafcagnettes , 
le rémouleur, & |enfin la fameufe 
Vénus dite Médicis, par excellence, 
qui a été tant de fois copiée & imi- 
tée comme le non plus ultra de la 
Sculpture. Cette flatue efl fi élégante, 
li Svelte , a des contours fi fins & fi 
couïans, qu’elle ne paroît 'que -de 
moyenne nature , bien qu’elle Soit 
effectivement de fix pieds environ de 
proportion. 

Ces chefs-d’œuvres dont un Seul 
feroit la fortune de plufieurs parti- 
culiers , femblent dans ce palais , n’oc- 
cuper qu’une place quelleconque,ainfi 
que toutes les autres richelfes qui y 
abondent. Tout auprès font deux 
grandes armoires , l’-une remplie de 
vafes, coupes, urnes, vaiffeaux anti- 
ques de diveifes formes , & de gran- 
deur finguliere en agathe , lapis , crif- 


Digitized by Google 



( 139 ) 

tal de roche , fans compter les camées. 
La fécondé en forme de cabinet, eft 
ornée de rubis , d’éméraudes , & bas- 
reliefs en or cifelé du plus grand 
prix. 

Trois grandes faites voifines con- 
tiennent les armes , les uftenciles de 
guerre tant à pied qu'à cheval, dont 
la plupart ont été pris fur les Turcs. 
Dans ce nombre, ce que nous avons 
pu remarquer d’avantage , eft un fufil 
à canon d’or , des étriers pareille- 
ment d’or , des piftolets à douze ca- 
nons, & tenant dans un chapeau; 
&c. — La chofe la plus curieufe 
par fa deftination,- & que l’on ne 
montre qu’avec myftère , ce font , 

Certains meubles déplaifans , 

Durs ennemis des valants. 

Meubles que la jaloufie, 

Ce monftre plein de furie. 

Dans fa rage compofa. 

Polit , contourna , lima , 

Pour le défefpoir du fexe , 

Qui depuis ce temps perplexe. 

Brûle , en vain , d’un chaud defir , 

Et voit mourir le plaifir. 

De la groiefque ferrure , 

Maris , les clefs en vos mains, 

Sont gages faux, je vous jure; 

Amour fertile en deffeins , 

Tôt, ou tard avec ufure, 
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De l’affront fe vengera , 

Le Cidenat ouvrira , 

De la vifible coëffure , 

Votre chef affublera. 

Et le blondin jouira. 

Une longue expérience a depuis 
long-temps prouvé l’inutilité de cette 
méthode * aufli paroît-il que cet inf- 
trument ne fait plus fortune ; & ne 
fert dans les magafins qu’à indiquer 
le coftume. Tout à la fin fe civilife, 
& les Dames Italiennes font aujour- 
d’hui autant maîtrelfes de leur patri- 
moine que celles de France. 

Lorfque l’on a couronné, fi je 
peux ufer de ce terme, la curiofité 
dans Florence par la galerie , il faut 
en fortir. C’ell aufiï ce que nous avons 
fait le Dimanche 17 Juillet à quatre 
heures du foir. Des chemins agréables 
bordés de vignes & de haies, des 
villages bien bâtis , meublés de beautés 
moutonnières, élégamment enruban- 
tées, nous ont conduit joyeufement 
jufqu’à la petite ville dePrâto,où nous 
avons mis pied à terre fur les huit 
heures. Les maifons , les rues , les 
places , les fontaines , la cathédrale 
bâtie de marbre gris & de marbre 
blanc , la chapelle où efi: gardée la 
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ceinture de la Vierge, tout nous pa- 
rut de bon goût; mais le meilleur, 
relatif à notre bien être perfonnel , fut 
la maifon où nous fûmes hébergés. 
C’étoit celle du maître de notre équi- 
page roulant A notre arrivée tout 
fut en mouvement : une mere encore 
fraîche & de valeur, trois filles ai- 
mables s'empreflêrent à nous fervir. 

L'une vouloir arracher la botine 
Et fe bailfant laiifoit voir un téton. 

Qui du voyageur peu caton , 

Bien que las , égaya la mine. 

On brifoit roue dans la cuifine 
Pour apprêter le fricandeau , 

Pour mettre en broche l’aloyau : 

On aveignit, oignon, heure, farine. 

Et le fel bien pulvérifé; 

Sur le charbon fortement embrâfé , 

Le pigeon grille en crapaudine. 

Une Nymphe à taille divine. 

De vin apportant un flacon , 

Soutenu d’une blanche affiette, 

Préfente une fine ferviette , 

De pain tendre un friand croûton, 

En attendant la fricalfée. 

La troilieme, autant empreffée, 

( D’un air joyeux & réfoîu , 

Le bras, julques au coude nu , 

Etend des draps blancs de leflive, 
Remue 6c la plume & le crin ; 

Son œil noir, fa démarche a&ive 
Annoncent un peu le lutin. 

Et nous eutlions, de grand courage. 
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Avec elle , défait l'ouvrage 
Qu'elle venoit à peine de finir; 

Mais force étoit d’étouffer le defir. 

Du ris gras cependant eft pofé fur la table ; 
Notre hôte, avec un air affable. 

Vient nous preffer d'y faire honneur: 
Notre Francoife Seigneurie 
Accepte l'offre de grand cœur, 

Et bien-tôt la dent officie. 

Toute l’aimable compagnie 
Affilie à ce petit couvert ; 

Bacchus par les grâces offert , 

Nous prodigue Ion amhroifie : 

Sur nous tous les yeux font fixés, 

Mais nous leur rendons bien le change. 
Et quoique chaque A.... mange, 

De tous les mets bien apprêtés , 

Avec beaucoup de gourmandife. 

Le démon de la paillardife 
Sourdement travaille en leur cœur. 

Et leur fait convoiter & l'une &l’autre fœur* 
C'elMà qu'il eut fallu gentil langage. 
Mais du patois Italien 
Nous n’avions pas affez l'ufage, 

Pour pouvoir le mener à bien. 

Drôle étoit notre bavardage ; 
L'indulgence étoit de faifon ; 

Mais pour le louangeur toujours eft l'avantages 
Et fille que l’on fête aifément du jargon. 
Quoique fautif, fe trouve fort contente. 
A la maman encore appétilfame , 

Il fallut faire un doigt de cour: 

Nous bûmes plus d’une razade , 

Chaque lancé vint à fon tour , 

Non fans l’accompagner d’œillade. 
Trop tôt notre repas finit ; 

L'on nous preffe d’aller au lit 
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Repofer nos membres à l’aife ; 

La propreté brilloit dans tout l’ameublement, 
Mais à qui fe fejit tout de braife, 

Mieux vaut tendron que bel appartement. 

C’eft juftement ce que l’on ne jugea 
Ças à-propos de nous donner. Il nous 
fut force de marcher à vuide, & de 
nous mettre en devoir de nous cou- 
cher. Mais le pis fut que notre place 
à table fut prife par toute l’aimable 
famille , qui ne daigna pas d’y ad- 
mettre, & notre cocher, & notre 
valet de chambre: le drôle pût fe 
vanter d’être mieux traité que fes 
maîtres. 

Par le permis de la ferrure 
Nous vîmes ce faquin heureux , 

Failant à Ton tour les doux yeux 
A la gentille créature. 

On en vint bientôt aux chanfons , 
Chacun fe mit de la partie , 

Et par d’étrangers unilTons , 

Notre oreille fut étourdie. 

Nous nous glifsâmes dans les toiles 
au bruit de cette mufiquediffonnarte, 
le dépit dans l’ame. Notre fommeil 
ne fut pas des plus complets , foit 
par l’image voltigeante des fillettes, 
loit par les puces qui nous mordoient, 
foit par la fermeté trop grande des 
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matelats qui ne répondoient point à 
l’apparence des bouffes , & notre ré- 
veil ne fut point accompagné du dé-' 
laffcment. 

Pendant notre toillette , un déjeu- 
ner fe preparoit, non en forme or- 
dinaire , mais de ces déjeuners qui 
doivent vous ôter l’appétit pour long 
temps. 11 devoit effectivement nous 
tenir lieu du dîner. Il fut fervi par 
nos mêmes apprêteufes , & avec au- 
tant d’emprellement que le fouper 
de la veille. Nous nous en acquit- 
tâmes de notre mieux , & fur les onze 
heures nous prîmes congé de nos char- 
mantes hôtefles , non fans regret. Mon 
camarade brilla par un compliment 
élégamment tourné : pour moi je me 
contentai d’une embrafïàde générale 
qui me tint lieu d’éloquence, & me 
procura plus de profit. 

Le chemin de cette journée fut 
agréable quoique un peu rude , & la 
chaleur fupportable. Nous vîmes en 
paffant debout , c’eft-à-dire , fans nous 
arrêter, & efeortés d’un commis de 
barrierre, la petite ville de Piftoïa, 
qui nous fembla -affèz jolie, mais af- 
fez déferte. Sur les cinq heures & 
demie du foir nous defeendîmes au 

. bourg 
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bourg d’Abugiano, qui n’a eu de mé- 
morable, quant à nous, qu’une ho- 
tefl'e lort jolie , chez qui nous fûmes 
bien fervis , & qui avoit à fes gages 
un valet d’écurie, dont la rencontre 
fervit à mon amufement. 

Ce Ruftre armé d’un violon, 

En ce moment, au lieu d'éirille , 

Ne lailfoit pas, vigoureux drille, 

De faire un favant carillon. 

En confrère nous nous traitâmes. 

Je le grattai fur Ton talent , 

Il favoura le compliment , 

Et bientôt nous nous mefuràmes. 

Quoique depuis mon départ de 
Paris , mes doigts fe fuflent engour- 
dis, il parut content de mon favoir, 
& me lit la grâce de me dire que j’en 
jouois joliment pour un François. Un 
propos aufli flatteur méritoit fans doute 
de la reconnoifîance de ma part : 
pour le payer en même monnoie, je 
témoignai avoir envie de l’entendre 
encore s’efcrimer harmoniquement. 
Il ne fe ht pas prier, & je penfài être 
la dupe de ma complaifance , car ce 
fut le diable enfuite pour le faire taire. 

Le lendemain, la petite ville répu- 
blicaine de Lucques nous reçut dans 
fes murs fur les neuf heures du matin. 

Tome IL G 
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la fentinelle fit la cérémonie d’ufage 
de demander nos noms , & nous laillà 
pafier tout de go , après y avoir fa- 
tisiait fans billet de configne , ce qui 
eut lieu de me furprendre. 

Cette ville de peu d’étendue , & 
bâtie peu régulièrement dans certai- 
nes parties , ne laiffe pas que d’avoir 
de belles fortifications. & des remparts 
flatteurs , tant par les allées d’arbres 
qui ornent les flancs, & fe raflem- 
blent en bouquet fur les battions , que 
par la vue des jardins potagers qui 
l’environnent, de la belle vallée qui 
s’étendplus au loin,& des coteaux mon- 
tagneux richement cultivés & cou- 
verts de maifons de plaifance 

Le palais du prince (ou Gonfalo- 
nier ) eft vafte , noblement bâti en 

Ï iierre grife , avec galeries haut &bas 
outenues de pilaftres. Il renferme les 
Ailles de juftice , une falle d’armes , 
& des magafins pour l’utilité publi- 
que. Nous n’avons pas eu l’avantage 
de voir le Prince aétuel : quant aux 
Confeillers duConfeil, nous en avons 
rencontré plufieurs : leur .habillement 
eft de foie noire : ils portent un man- 
: teau allez long, un petit tablier plilfé 
.autour des cuilfes en forme de cou- 
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reur, les cheveux longs par derrière, 
feparés en deux parties , dont cha- 
cune eft terminée par un nœud. On 
eftiine la population de, cette ville à 
trente-trois mille âmes environ. La 
garnifon qu’elle entretient pour fa 
sûreté , eft de quatre cens hommes , 
& la garde du Prince n’eft que de 
foixante Suilfes. Les denrées neceflai- 
res à la vie font d’un prix cher, & 
nous avons payé magnifiquement un 
dîner très -peu magnifique. La cathé- 
drale eft bâtie en allifes noires & 
blanches, ainli que plulieurs autres, 
dont j’ai parlé ci-devant, c’eft le goût 
dominant du pays. Cette églife n’a 
rien de remarquable au-dedans, li non i 
un crucifix miraculeux trouvé jadis 
fans tète par le Magifter in IJra'êL 
M. Nicodème li connu,- lequel cru- 
cifix alla pendant le fommeil dudit 
Nicodème , chercher fa tête où il 
l’avoit oubliée , pour attraper' notre 
Magifter, qui fut effeélivemênt on ne 
peut plus ftupéfàit à fon réveil, de 
voir une tête fur des épaules où il n’y 
en a voit point. Ne vas pas me deman- 
der des authenticités fur cette hiftoire, 
car tous les habitans s’annoncent pour 
être caution du fait. 

Gî 
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De Lucques à Pize, il n’y a que 
quatre heures environ de marche dans 
une plaine affez douce. 

Les chofes que l’on va voir font la 
cathédrale affez bien bâtie en marbre 
noir & blanc, avec un portail de goût 
gothique à plufieurs rangs de petites 
colonnes Tune fur l’autre. Tout l’in- 
térieur du vaiffeau eft foutenu par de 
fortes colonnes de vieux granit. Le 
baptiftaire mérite d’être vû; fa forme 
eft ronde : un rang de belles co- 
lonnes écartées en cercle de dix ou 
douze pieds de la muraille , en fou- 
tient un fécond de même efpece , 
qui, à fon tour, foutient & porte la 
coupole. 

Le Cumpo fanto eft une efpece de 
cloître fort grand, dont le plan eft un 
quarré long : les murailles font ornées 
de peintures à frefque maintenant 
prefque effacées. Le long des murs 
font plufieurs tombeaux antiques , 
dont la pierre eft de marbre, & la 
forme tient de celle d’une baignoire. 

L’efpace vuidequi occupe le milieu 
de ce cloître, eft , dit -on , rempli de 
terre fainte, apportée exprès fur des 
vaiffcaux. Je ne fais fi depuis le temps 
elle fubfiftc la même, & n’a pas été 
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enlevée par les âmes dévotes , on ne 
le dit pas. - • : 

Le maître-autel de l’églife des Che- 
valiers de faint Etienne, qui autrefois 
alloient en courfe fur les infidèles , eft 
un morceau curieux, tant par l’archi- 
teéture , que par la matière qui n’eft 
autre que (le marbre porphire. 

La ville, de Pife eft allez bien bâ- 
tie & dans une pofttion agréable : 
l’Arno y coule entre deux quais forts 
longs qui fe communiquent par trois 
ponts, dont celui qui occupe le mi- 
lieu eft de marbre. Ce canal a beau- 
coup de reffemblance avec celui que 
formé la Seine vers le Pont neuf'; mais 
malheureufement pour Pife, on n’y 
voit point un Louvre avec fes galeries. 
Les parapets qui bordent les quais 
font li hauts que l’on ne peut voir cou- 
ler le fleuve qu’en montant fur un 
trotoir qui ne comporte qu’un pied 
de largeur au plus. Près des ponts font 
des caffés de médiocre étendue , & 
abondamment garnis tant dehors que 
dedans , de nouvelliftes & de jolis 
cœurs en foie & talons rouges. Les 
femmes font de figure aimable, & 
connoiflent le prix que donne un 
ajuftement de bon goût. 
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Le morceau le plus vanté de cette 
ville , eft fa tour qui fubfifte depuis 
long-temps fans s’écrouler, quoique 
d’un côté elle ait douze pieds au moins 
de fruit, & menace d’écralerles mai- 
fons & les hommes. 

Cette tour, fi l’on en croit certains 
Olibrius , qui à force de vouloir tro£ 
prouver, ne prouvent rien , a été ainli 
conftruite à deffein par l’Architette , 

f )our faire briller fa connoiffance des 
brces centrales & de l’aplomb ; mais 
fi l’on en croit fon jugement perfon- 
nel, elle n’a ainfi verfé que par l’igno- 
rance dudit ouvrier, qui n’a pas connu 
& fondé la nature du fol fur lequel 
' il établiffoit fes fondemens , & qui a 
été forcé de céder fous le poids. Quoi- 
qu’il en foit, la tour n’en eft pas moins 
belle; elle efi; fort grofie- & conftruite 
de marbre blanc. Huit rangs de co- 
lonnes Tune au-deflus de l’autre, & 
diftans de la muraille de iix pieds en- 
viron, forment un afpeél d’une grande 
noblefîe. Le haut n’eft point couvert, 
& lorfqu’on a monté les deux cent cin- 
quante marches qui conduifent à l’ex- 
trêniitéfupérieure, l’on ne trouve pour 
ferepofer, que l’épaiffeur même delà 
muraille, qui eft à la vérité arrangée 
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de façon que l'on ne court aucun 
danger. C’eft de-lâ que l’on peut pro- 
mener fes yeux à loifir, jufqu’à Li- 
vourne & la mer. 

On voit à plein le magnifique aque- 
duc qui amène de cinq milles de dif- 
tance l’eau que l’on boit à Pize. No- 
tre ciceroni nous aauffifait remarquer 
un bâtiment neuf & confidérable à la 
diftance de deux petites lieues , que 
le Prince a fait bâtir pour procurer 
des bains d’eaux chaudes naturelles , 
dont la falubrité eft reconnue, aux ci- 
toyens ou étrangers qui y trouvent les 
commodités néceffaires , moyennant 
une taxe modique , indiquée dans I? 
lieu par un tarif imprimé. Nous avons 
beaucoup balancé pour aller vifiter cet 
édifice, dont on fait d’autant plus de 
cas dans le pays, qu’il eft de date ré- 
cente ; mais la route en étant oppo- 
fée à celle de. Livourne où nous ten- 
dions , le defir de s’approcher de ; fa 
patrie l’a enfin emporté fur cette pe* 

tite curiolité. 

\ , 

Il eft certains petits momens 
Où le defir de voir fe lafî'e ; , 

La niémoire qui trop entafic 
A befoin de délaffemens ; 

De plus en plus l’ail devient difficile 

04 
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Far le très-beau précédemment gâté, 
Souvent on jette à croix ou pile , 

Un monument, une cité. 

* ^ 

Une chauffée bien entretenue nous 
• a conduit de Pife à Livorno en qua- 
tre heures & demie environ. L’entrée 
- de cette petite ville nous coûta bien des 
tours & des détours pour franchir tous 
les fofles qui l’environnent. 

Nous ne doutions pas qu’il ne nous 
fallut exhiber les clefs de nos valifes 
& les meubles qu’elles contenoient , 
ou bien tirer de nos poches quelques 
pauîes juftificatifs de notre probité; 
mais nous fûmes agréablement furpris 
de voir que nous en fuffions quittes 
pour répondre a la queftion frniple qui 
nous fut faite fur la route que nous 
comptions prendre : notre réponfe 
ayant été auffi fimple que la deman- 
de : la mer; nous n’avons effuyé au- 
cunes chicanes de Commis. 

Livourne , quoique fort petite , 
nous a étonnés tant par fa régularité 
que par l’élégance de fes bâtimens, 
où le marbre ne manque pas , comme 
de raifon, vu fa pofition. Sa gaieté, 
fa propreté , fes jolis ponts , dont un 
eft de marbre, lui donnent, pour 
ainfi dire, un air coquet, & l’oa 
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pourroit l’appeller un bijou , fi ce 
terme avoit le droit de palier ici fans 
être critiqué. 

Relativement à notre projet d’em- 
barquement, la prudence nous con- 
feilloit d’aller rendre vilite au con- 
ful de France , ce que nous fîmes. 
De là fur le champ, nous nous rendî- 
mes fur la grande place à un endroit 
nommé la Tromba , pour voir la liite 
où font écrits les divers bâtimens 
qui font fur le départ. Nous eûmes 
le chagrin de n’en trouver fur le ca- 
talogue aucun pour la ville de Gè- 
nes où nous fouhaitions de nous ren- 
dre au plutôt. Un patron de félou- 
que nous vit dans la perplexité, & 
délirant nous en tirer à fon profit, il 
vint nous propofer d’accepter fon 
bord , en nous promettant grande 
diligence, moyennant deux fe juins. 

M. Berthelet, pour lors conful, 
que nous allâmes confulter , nous 
ayant donné de bons témoignages de 
la probité du marinier , notre marché 
avec lui fut bien-tôt conclu; le drôle 
qui avoit peur de perdre fa proie, 
nous conduifit à l’inftant au bureau 
où l’on délivre les billets de fanté , 
pour nous en munir d’un, fuivant 
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Pufage, attendu que fans ce certifi- 
cat, on feroit diliicilement reçu dans 
les ports , à moins de faire ce que 
l’on nomme la quarantaine , pour 
purger l’air de pefte qu’il feroit pof- 
libfe que l’on apportât , fi l’on ve* 
noit des pays où régné fouvent ce 
fléau contagieux. Notre départ fut 
fixé par le fufdit patron au lendemain 
à quatre heures du matin. 

Il elt jufte 'que tu m’accordes le 
temps d’acheter mes provifions; lorf- 
‘que l’on s’embarque pour la pre- 
mière fois, l’on n’a pas peu d’affai- 
res; ainfi, mon très-cher, au revoir. 

- LETTRE SEPTIEME. 

Ve Livourne. 

'Tu me crois, mon cher ami, déjà 
bien loin fans doute , expofé aux ca- 
prices de Neptune, & tu fais des 
vœux pour la confervation de celui 
qui t’eu: attaché par les liens du cœur; 
réferve-les pour un moment plus 
éloigné: je fuis encore dans Livour- 
ne, & j’y ferai plus que je necomp- 
tojs. ....... 
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te jour indiqué , des quatre heures 
du matin , ainfi que nous l’avions 
promis , le patron & un marinier vin- 
rent effectivement s’emparer de notre 
bagage , remportèrent , & nous fom- 
merent de nous rendre fans tarder fur 
la Felouque de fon maître ; tu fup- 
pofes facilement la promptitude avec 
laquelle nous quittâmes les draps , la 
.négligence de notre toillette, cï les 
enjambées que nous fîmes pour ne 
point retarder par notre faute l’inl- 
tant fi attendu. Nous arrivons tout 
effoufflés , notre laquais encore plus 
par le poids du paquet dont il étoit 
porteur : c’étoit lui â qui nous avions 
confié le foin de notre viChiaille, 
bien perfuadés que fon intérêt per- 
fonnel l’engageroit à ne rien oublier 
des proyifions ufitées en pareil cas : 
il s’en étoit bien acquitté, &fon fac 
contenoit abondamment non des per- 
drix ni des poulets , mais 

De ce fauciflon vigoureux , 

Oîi l’ail établit fon Empire, 

Item quelque douzaines d’œufs 
Que l’on avoit eut foin de cuire 
Jufqu'à parfaite dureté. 

Des noix en grande quantité , 

Quoique l'on en blâme l’ufage: 
Surtout, pain, vin, & le fromage. 

G 6 
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Frotra^e fin , Parmefan dit , 

Dont partout on fait grand récir. 

Quel efl notre étonnement de voir 
que rien n’annonce le départ ! Des 
matelots les uns couroient la ville, 
d’autres faifoient bouillir la tymbale 
fur le parapet du port , les autres 
ronfloient dans la felouque. Nous pefc 
tons , nous jurions , nous queflion- 
nons tantôt l’un , tantôt l’autre , & 
nous n’avons d’autre réponfe fi non 
que la mer efl mauvaife. Cette phrafe 
ell leur grand cheval de bataille, & 
leur fert d’excufe pour ne partir que 
quand ils veulent. 

Ennuyés de ces mauvais lazzis , 
& Tentant encore mes paupières appe- 
fantics , je profitai d’un matelas que 
venoit de quitter le patron , & m’é- 
tant étendu deffus, je dis bon foir 
à mon camarade , à qui Morphée ne 
commandoit pas aufli puilfamment 
qu’à moi , & me préparai à complé- 
ter ma nuit raccourcie fort mal à 
propos. J e ne fus pas long-temps à 
m’appercevoir qu’un lit d’auberge efl 
encore de beaucoup préférable à un 
grabat de matelot. Le befoin de re- 
pos me fit vaincre cependant & la 
mauvaife odeur de la barque , & celle 
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qu’exhaloient les pipes dont chaque 
rameur avoit la bouche garnie. Mais 
fur le midi j’abandonnai de grand 
cœur ce déteftable domicile pour me 
rendre à l’auberge où mon compa- 
gnon s’étoit chargé de commander 
le dîner. Notre après midi fut em- 
ployé à vifiter plus exactement que 
nous n’avions fait, la ville qui nous 
parut de plus en plus jolie. Un Cicé- 
roni à peau prefque noire , s’offrit 
à nous pour être notre condu&eur, 
& s’acquitta très-bien de fon emploi. 
Nous vîmes le quartier appellé la 
petite Venife, & à jufte titre; il eft 
effectivement coupé de canaux fré- 
quens , & orné d’une infinité de 
ponts légers qui rappellent l’idée de 
cette grande ville républicaine, & 
s’il y a une différence , ce n’efl qu’en 
gayeté quant à l’afpeCt, qui eft plus 
grande à Livourne : notre conducteur 
nous/ fit voir un des atteliers où l’on 
fabrique des colliers de corail rouge 
pour les Levantins. Cette branche de 
commerce eft confidérable , mais ces 
ouvrages font fi inparfaits , qu’ils font 
regreter la peine que l’on a prife de 
monter quatre ou cinq étages. 

Nous avons été dédommagés par 
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la vue d’une petite églife Grecque 
fchifmatique , décorée avec une 
grande quantité d’œufs d’Autruche , 
& tenue très-propre. On nous l’avoit 
d’abord annoncée comme mofquée 
Turque, mais depuis l’on nous en a 
défabufés , & l’on nous a afîurés q uMl y 
avoit quelques années que la molquée 
n’exiftoit plus. 

Un autre petit temple de cette 
efpcce a mérite notre attention ; c’eft 
ha fynagogue des Juifs ; elle paflè 
pour une des plus belles. Le jubé 
de marbre , ainli que les colonnes, 
& des lampes d’argent en grande 
quantité i’ornent allez bien ; cepen- 
dant le peu d’élévation de la voûte , 
& la petitefle de l’efpace que le tem- 
ple occupe , le rendent peu recom- 
mandable. 

Les caffés ne manquent pas à Li- 
vourne; c’eft le rendez -vous des dif- 
férentes nations , ôc le lieu où la 
plupart des affaires fe traitent & fe 
concluent. Les habillemens de toute 
efpece forment une variété dont l’œil 
fe trouve réjoui ; cependant MM. les 
Levantins avec leur grand col nu, 
leurs bras allongés , noirs & fans lin- 
ge , leur air en général qui annonce 
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peu de propreté , font , félon moi , 
de fort vilains Meilleurs , nonobliant 
l’air fier avec lequel ils tiennent leur 
pipe de deux aulnes, dont la fumée 
empoifonne les gofiers François. 

Comme nous cheminions ainfi af- 
fez agréablement dans notre petite 
ville , fous la conduite de notre men- 
tor de louage , à l’inftant que nous 
nous y attendions le moins , nous per- 
dîmes 

Ce condufleur fi zélé , 

Qui tournant un coin de rue 
Difparu à notre vue : 

N ous le crûmes envolé. 

Le feul bruit d'une fonnetre 
De nous l’avoit détaché ; 

Notre prunelle inquiette 
L’avoil, mais en vain, cherché. 

11 revint d’nn pas agile , 

Reprendre fa fonétion ; 

L’on tira conclufion , 

Que le drôle avoit fait gile 
Par trait d’incrédulité , 

» Quand le maître du tonnerre 
Devant qui tremble la terre 
Parut , fous un dais porté. 

Le fait, notre Ifraélite 
Avoit fui fon Créateur ; 

Sur cette race profcrite 
Régné une durable erreur ; 

Notre plus facré mÿftère / 

N'eft que folie îi fes yeux y * 
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Ainfi le veut celui qui régné dans les cieux 
-Pour pLnir les humains d’un orgueil téméraire. 

Ce pauvre diable n’eut pas beau- 
coup de peine à tious inflruire du 
motif de lbn évalion fubite. Il nous 
parut comme bien d’autres , la vie- . 
time des préjugés de l’éducation. 
.Comme nous ne nous Tentions pas 
allez infpirés pour entreprendre fa 
convcrfion , & que d’ailleurs il ell 
louvent dangereux d’entâmer ces ma- 
tières délicates, nous nous contentâ- 
mes de le plaindre fur fon malheur : 
il n’en avoit pas moins du côté de 
la fortune , & celui-la l’aff’eéloit bien 
plus que le premier : nous fîmes de 
notre mieux pour qu’il ne regrettât 
pas les peines qu’il s’étoit données ✓ 
pour nous procurer des amufemens; 
il nous quitta fort fatisfait, & quant 
à nous, nous n’eûmes rien de plus à 
cœur que de regagner notre felou- 
que, qui ne nous parut pas plus en 
mouvement que le matin , malgré les 
affurances données du départ. 

Sans être Picards , la Picardie, 
comme l’on dit , nous monta à la 
tête ; nous lavâmes vigoureufement 
celle du patron , qui jouoit à mer- 
veille l’embarras St le regret, mais 
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qui probablement rioit in petto , de 
la vivacité Parilienne , & d’autant 
plus qu’il nous avoit liés par un mar- 
ché bien ligné. Nous n’étions pas 
tentés de paffer la nuit inutilement 
dans fa maifon mobile où tout nous 
révoltoit, ainli nous abandonnâmes 
les gens & leur appartement pour en 
aller chercher un plus commode à 
l’auberge , bien entendu que l’on nous 
viendroit avertir lorfqu’il plairoit au 
patron de démarer. Nous limes le 
tour du port qui mérite d’être vu , 
& dont la fureté elt d’autant plus 
grande , qu’il en contient pour ainli 
dire deux autres plus petits inacceflï- 
ble à la tourmente. 

Enfin le lendemain Vendredi 13 
Juillet, un melfager à jambes nues 
vint à quatre heures du matin nous 
tirer des toiles que nous quittâmes 
avec un plailir indicible. Nous fûmes 
rendus en fix enjambées , dans la bar- 
que où notre valet avoit palfé la nuit 
par notre ordre; on mit les voiles au 
nombre de deux, & huit rameurs 
vigoureux nous fortirent du port à 
force de coups d’avirons. 

C’efi: ici , mon cher , qu’il fallut 
payer de fa perforine , & prouver par 
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&its qu’il eft des Pnrifiens qui por- 
tent un cœur aulïi ferme, que bien 
des étrangers qui font enclins à les 
railler fur cet .article. Notre intrépi- 
dité fut telle que le patron ne put fe 
perfuader que ce fut la première fois 
que nous voyagions fur l’élément re- 
doutable. 

Le ciel étoit pur , & la mer peu 
agitée : cependant il nous fallut payer 
le tribut ordinaire après une demi- 
heure au plus de marche. La bravoure 
n’a rien de commun avec cet effet fin- 
gulier. Soit l’ébranlement des fibres oc- 
cafionné par le balancement continuel 
de la felouque , foit la mauvaife odeur 
des marchandées emballées joint à celle 
du tabac fumé , 

1 7 

Trois fois mon débile eftomach 
S'élevant jufquk l’orifice, 

Eflaya de vuider fon fac , 

Et me mit trois fois, au fupplice. 

Mais de nulle maligne humeur , 

Le fac ne recélant l’aigreur 
De ma convulfion fâcheufe 
N’advint qu’une liqueur aqueufe 
Qui forçant ne produifit rien 
Four mon repos, ni pour mon bien. 

Ce vomiffement forcé ne fit que 
.m’ébranler le cerveau fans produire, 
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comme bien des gens fe l’imaginent, 
aucun, effet de purgation falutaire. 

Ce qui me confoloit , c’étoit de voir 
mon compagnon qui faifoit le pen- 
dant , fur l’autre côté de la barque , 
bien que ce ne fût pas la première 
fois qu’il fe trouvât fur le plancher 
tremblant & mobile: Il fut même 
moins robufte que moi , de deux af- 
fauts, ce dont fon amour propre n’é- 
toit pas peu mortifié, ayant dès le 
commencement voulu trancher du 
marin. 

Si nous en eufllons été quittes pour 
ces épreuves momentanées, ce n’eut 
été que demi mal; mais il fubfilloit 
dans toute notre machine un je ne 
fai : quel dérangement, qui nous ôtoit 
l’appétit, & nous privoit du plaifir 
d’admirer le magnifique ouvrage du 
Créateur. ' . , 

j * • . . . i . • * . 1 * > 

Le do» de fon long étendu 
Sur de» ir.feéVs baloYs de laine, 

, L’œil fixe, au firmament tendu , 

Un bras pofé fur la bedaine , 

L’autre, au nez portant un limon 
Pour fervir de contrepoifon , 

Dans l’ennuyeufe conjonfture ; 

Nous aurions donné , je te jure, 

Sans marchander plus d’un jeaune fequin 
Pour mettre pied fur le ferme terrain. 
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L’efperance de cet avantage ne 
nous étoit pas interdite , & nous fouf- 
frions avec confiance en attendant 
les dix heures du foir, temps auquel 
nous devions entrer dans le port de 
Léricci. Nous mouillâmes enedlive- 
ment à l’heure indiquée, mais par 
une fatalité que nous ne pouvions 
prévoir, il nous fut défendu de tou-* 
cher à terre. Ce fut envain que l'on 
employa les prières les plus touchan- 
tes , les eXprcilions les plus pathétiques, 
abfiulerunr vend : les oreilles fe fer- 
mèrent avec dureté à nos voix fup- 
pliantes ; les cœurs des commis prévo- 
ies à la vérification des billets de fan- 
té , femblables aux rochers qui bordent 
le rivage , ne furent point émus : la 
tendre moitié du maître de notre bâ- 
timent, quoique veuve depuis plu- 
fieurs mois par l’abfence 'de fon époux 
chéri , ne put jouir de fes èmbrafle- 
mens. Notre peu de dUigen.ce étoit la 
caufe de notre infortune,, & '.tout 
ainfi que ces âmes errantes fur le bord 
du ftix, repouflées 

1 

Par le Nocher Impitoyable 
Qui rit de leurs getniflemens , 
Calculent lés triftes momrns 
D’un exil hélas / trop durable; 
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De môme, aprôs avoir jette une 
ancre inutile, nous n’avons employé 
les heures de la nuit qu’à foupirer 
après le retour de l’aurore , & le le- 
ver trop lent des commis inhumains 
que nous ne cellions de maudire. Nous 
n’eûmes pour coniolateur que le fau- 
cifTon , & le parmefan , qui pâtirent 
de notre mauvaife humeur. Notre 
appétit perdu nous attendoit au port, 
& nous lui en eûmes bon gré. Quand 
au fomineil, n’en parlons point; fi 
les yeux fe ferment quelques inflans 
par l’excès de la fatigue , le corps n’en 
efl pas plus repofë. 

La journée du lendemain, quoique 
belle-, & fans vent contraire, ne nous 
prépara que de l’ennui. Léricci ne mé- 
ritoit pas de nous fixer; nous n’y 
avions cherché qu’un repos momen- 
tané pour la nuit feulement; mais 
le patron dont les intentions fecrettes 
nous étoientinconnues,y cherchoit au- 
tre chofe : fi fa moitié dont je t’ai 
parlé ci-devant , paroiffoit charmée de 
le revoir , il ne lui cédoit en rien , 
& peut-être étoit-il plus vrai qu’elle, 
car nous fommes toujours portés à 
croire notre fexc le plus parfait : quoi- 
qu’il en foit, le gaillard ne manqua pas 



( i66 ) 

d’alleguer des affaires., indifpenfahles 
pour ne point pafler outre; nous n’en 
étions point les dupes , l’affaire prin- 
cipale pour lui n’etoit autre , 

Que de vaquer à la befogne 
Qu’en certain conte fort connu. 

Les Cordeliers de Catalogne , 
Remphffoient d’un zèle alïidu. 

Envers la gent porte coëffurej 
Zele chez eux li véhément 
Que les maris , par la brûlure. 
Exterminèrent le couvent. 

Ici l’ouvrage étoit a&ion méritoire 
& autorifee par l’églife : il étoit jufte 
de ne pas laiffer mourir par ablfi- 
nence une femme qui avoit jeûné 
fi long-temps; de fon côté vraifem- 
blablement étoient lumbi expurgandi ; 
les domeftiques n’avoient pas des 
raifons moins valables que leur maî- 
tre ; & de toutes ces différentes rai- 
fons combinées , il en réfulta que 
Mefïieurs les paffagers dont les rai- 
fons n’étoient pas fi bonnes, furent obli- 
gés de paffer dans l’inaélion le temps 
que ces honnêtes gens employoientfi 
joyeufement. Une auberge des plus 
minces fut notre refuge: la compa- 
gnie d’un capitaine de vaiffeau mar- 
chand Efpagnol , qui avoit vendu 
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tout Ton équipage , & s'en retour- 
nent chez lui par notre même voi- 
ture, nous fut d’un grand ^réconfort: 
cet homme poli dans lés façons, & 
d’humeur joyeufe, diminua de beau- 
coup le vuide de cette journée : il 
étoit accoutumé à ces petits accidens; 
manger, boire , courir furies îochers, 
dormir en fuite, furent nos occupa- 
tions en attendant le moment de no- 
tre délivrance. 

Le lendemain à cinq heures du 
matin , Melle entendue , comme de 
raifon , pour le jour faint du Di- 
manche , nous remîmes à la voile , 
encouragés par le vent qui paroilfoit 
nous favorifer. La joie étoit dans 
tous les cœurs : le baflin du port * 
dont la profondeur elt de cinq milles, 
fut franchie en une petite heure : nous 
nous difpofions à prendre le large 
pour gagner Gènes qui étoit le but 
de notre voyage ; mais nous n’eûmes 
pas plutôt abandonné l’abri du port, 
que nous fûmes trimoufles de la bonne 
maniéré : nous commençâmes à voir 
ces unda dehifeens qui ne réjouifïént 
point. Notre- nouveau Pilote fans 
barbe & fans expérience ^remplaçoit 
fort mal M. fon pere qui avoit jugé 
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à propos de lui confier notre vie & 
fès marchandées , & de relier chez 
fes Dieux I ares. Il parut fort em- 
barralfé de la perfonne, & fon em- 
barras embarraflant nous embarrafla 

E ar contre-coup. Les ordres du jeune 
omine relatifs à la manœuvre étoient 
contredits par les matelots à barbe 
grife. Ira-t-on : n’ira-t-on pas ? Une 
felouque fortie du port avant nous , 
mais plus forte & moins chargée, 
fembloit faire route fans danger. Ce- 
pendant les nuages menaçoient : le 
confeil tenu , le parti fut pris de 
rebroulfer chemin ; mais l’exécution 
n'étoit pas des plus faciles ; le revi- 
rement de tête en queue nous donna 
dé l’exercice de toutes façons. 

Du flot mutiné 
Qui fur nous s’élance. 

Le pin goudronné 
Sent la violence : 

Le bras du rameur 
Brillant de fueur , 

Exerce fa force : 

Nous voyons enfin, 

Dans le droit chemin 
•Notre foible écorce. 

Un petit port nommé porto Venere , 
je ne fais pourquoi , & fitué dans 
le col du grand , nous reçut fort à 

propos. 
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propos. L’on y mouilla , moyennant 
un droit de quarante fols. Nous y 
defcendîmes , non portés fur_ nos 
pieds, mais comme Jefus enftint , 
fur les épaules de plulieurs faints 
Chriitophes de taille moyenne , qui 
voulurent bien ainfi préferver nos 
chaufliires & nos vêtemens du con- 
taél de l’eau falée; car fans ce fe- 
cours , il eût été indifpenfable de 
marcher dans l’eau , . la Grève étant 
trop rafe pour permettre à notre 

Î >etit bâtiment de toucher le fable 
èc. Notre féjour dans ce village fut 
de deux heures environ , pendant 
lefquelles nous le pacourrions pour 
palier le temps : mais quoique le port 
fut , fuivant fa dénomination , confa- 
cré à Venus, les nymphes qui s’of- 
frirent à nos yeux étaient fi dégoû- 
tantes , que nous ne pûmes croire 
que la Déelfe eut jamais honoré ce 
lieu d’un' regard de complaifance. 

Notre emprelfement à en déguer- 
pir n’etoit pas médiocre : l’afpeéfc des 
nuages qui s’agglomer oient de plus en 
plus nous détermina à voguer retrà 
tout-à-fait jufqu’à Léricci. La na- 
vigation fut des plus heureufes tant 
que nous occupâmes le détroit qui 
'Tome II. H 
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fert d’entrée au grand port, mais fï- 
tôt que nous fumes plus au large & 
dans cette efpece de golphe fabriqué 
par la nature- fans le fecours de l’art , 
nous effuy âmes les caprices impétueux 
des enfans d’Eole ; notre route étoit 
prefqu’en droite ligne fous le vent; & 
par un effet ordinaire qui n’effraie que 
les non expérimentés , notre barque 
penchoit beaucoup: mais tant pencha- 
t-elle infenfiblemen,tque le poids de la 
cargaifou lui lit prendre eau. En vain on 
effaya de faire contrepoids en fe ran- 
geant tous fur le bord oppofé, Thétis ne 
noué vifitoit pas avec moins d’em- 
preffement , & paroiffoit nous pré- 
parer le bain complet. Le capitaine 
Efpagnol dont je t’ai parlé, qui n’é- 
toit que paffager pour lors , ainfi que 
nous, s’appercevant de l’inquiétude 
des matelots & de l’incertitude de la 
manœuvre, nous permit d’avoir peur. 
Cette permifïïon , à dire vrai , venoit 
un peu tard , & nous l’avions préve- 
nue. L’on comménçoit à vouer des 
cierges aux faints les plus accrédités: 
notre valet de chambre ôtoit fes ha- 
bits pour mieux nager, les matelots 
faifoient beaucoup de bruit & peu de 
befogne,& fans la réfolution fubite que 
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prit notre Efpagnol de s’emparer du 
gouvernail , & d’envoyer faire faire 
le pilote ignorant, il eft de la plus 
grande probabilité , fans l’alfertion des 
Docteurs de l'école, que de quatorze 
que nous étions dans la maudite fe- 
louque , la plus grande partie eût été 
mangée des folles. Les termes énergi- 
ques dont ufa notre capitaine pour 
ordonner de caler les voiles, portè- 
rent les mariniers à l’obéiffance , & l’on 
y travailla de toutes fes forces; mais 
la force du vent rendoit cette opé- 
ration des plus difficiles & périlleufe : 
cependant on en vint à bout. Le danger 
éminent cefla , mais le roulis violent 
auquel le défaut de voiles nous fou- 
rnit, fut un événement nouveau qui 
ne mit pas l’ame des deux Parifiens 
à l’aife. 11 fembloit que Neptune fe 
fervît de notre batiment comme d’une 
toupie, & nous ignorions toujours où 
étoient notre proue & notre poupe. 
Enfin des efforts incroyables de rames 
nous remirent à terre. Il étoit midi 
lorfque nous faluâmes la paifible Cy- 
bèle. Notre hôte nous témoigna le 
plaifir qu’il avoit de nous revoir, & 
nous le chagrin de dépenfer de rechef 
notre monnoie chez lui. On prétendit 

H a 
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que la felouque partie avant nous 
avoit efluyé le même échec ; nous 
voulûmes le croire par complaifance , 
mais le motif de confolation étoit bien 
foible, il fallut boire le calice. Notre 
•infortune coûta la vie à plus d’un 
poulet. 

Gn fe rua fur la volaille 
Qui paya quoiqu'innocemment 
Les fautes du moite élément. 

Ce ne fut que par la mangeaille 
Que notre chagrin fe calma. 

Auflitôr l'Efpagnol fuma, 

(Du marin c’eft la double vie) 

Pour moi , lur un dur matelas , 

J'allai chercher la léthaigie 
Que l’on déliré entre deux draps. 

J Mon compagnon' prit l’écritoire 
Pour mieux confacrer ce malheur 
v< Dont j’ai de mon mieux , cher le&eur. 
Tracé la véridique hiftoire. 

Nos efpérances fur le lendemain fu- 
rent déçues : Eole ne jugea pas à pro- 
pos de contenir les enfans vagabonds 
qui mirent tout fans delfus deflous, 
& pendant cette nuit, & pendant le 
jour fuivant. Le mouvement convullif 
de tous les petits bâti mens amarrés 
dans le fond le plus reculé du. port , 
donnoit à juger qu’il ne devoit pas 
faire bon en pleine mer, à moins que 
de monter un. gros vailfeau. 
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Ainfi donc malgré nous, nous eû- 
mes deux nuits de repos fans trouble, 
pour réparer les mauvaifes que nous 
avions paffées, & deux jours de l’en- 
nui le plus complet , pour balancer 
les douceurs de nos bonnes nuits. Le 
premier de ces deux jours étoit con- 
fite ré à fêter deux Saints qui ne fe 
quittent point, Jacques & Chriltophe : 
il fut pour nous le plus fupportable 
par les petits amufemens que les fêtes 
occafionnent chez les hommes de tra- 
vail» 

Lacuriofité, plus fans doute que la 
dévotion, nous conduifit à la Meffe 
Paroifliale où les payfanes endiman- 
chées brilloient de leur mieux par les 
rubans, mais non par les traits de leur 
vifage. L'Organifle, car il y en avoit 
un, fans être un grand grec, nous fit 
plaifir par fes tournures Italiennes qui 
nous étoient nouvelles fur cet inflru- 
ment. L’après-midi nous procura le 
fpeCtacle des danfes matelottes , dont 
les pas fautillans annoncent la gayeté 
& même un peu la folie. 

La matinée du jour fuivant fut em- 
ployée à parcourir de riches plans 
d’oliviers le long des côtes , & à ad- 
mirer les brillants effets du broiement 
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des flots irrités contre les rochers iné- 
branlables, mais non indelhuélibles; 
car ils font infenfiblement rongés par 
le Tel marin, & deviennent lembla- 
bles à des éponges , par la quantité 
de trous qui s’y forment à la longue 
du temps. 

Nombre de feux allumés la veille 
dans un village voilin , & accompa- 
gnés de pétards , nous avoient annoncé 
que le lendemain s’y chomeroit. No- 
tre après-midi fut deftiné à nous tranf- 
porter au lieu de la fête pour connoî- 
tre les amulemens des habitons. Une 
chaloupe nous y voiture prompte- 
ment; nous parcourons les places, & 
bien-tôt nous apprenons avec furprife 
que perfonne ne danfe dans ce lieu. 
Nous n’aurions jamais penfé rencon- 
trer au fein de l’Italie un Curé Janfe- 
nille; cependant il falloit que celui-là 
en tînt honnêtement. Ces gens rigides 
ne veulent pas apparemment voir 
qu’en défendant des plaifirs innocens 
qui fe prennent fous les yeux du peu- 
ple-, ils en occafionnent d’autres bien 
plus fcandaleux, & rendent les taver- 
nes un lieu nécefl’airement fréquenté, 
où l’yvrognerie & les blafphêmes font 
des reflources pour pafler le temps. 
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Ces amufemens ne nous offrant rien 
que de dégoûtant, nous cherchâmes, 
tout en murmurant contre le Pafteur 
imbécile , notre chaloupe qui étoit dif- 
parue. Nous n’eûmes d’autre parti â 
prendre que de revenir pedetentim le 
long de la côte qui, bordée de rochers , 
- formoit un poêle ardent par la réper- 
cullion des rayons du foleil. 

• Thétis fur le bord du rivage , 

De temps en temps nous envoyoit. 
Soit caillou, (oit un coquillage , 

S ui par fa forme nous tenioit* 
ne pierre avec art lancée , 

Pour nous faire un ainufement, 

De la vague à peine froiffé, 

Sillonnoit le iel écumant. 

, Un elleim de jeunes fillettes 

Portant le jufte & les rubans, 
Cbeminoient avec les galans , 

Qui leur débitoienc des fleurettes; 

Cet efcadron pétulant & léger , 

, Francbiffoit , enchantant, fans peine, 
Mille pas qui par leur danger 

, *' Nous tnettoient tous deux hors d’haîeine. 

J . » 1 . * - 

. z Nous n’en pouvions plus en arri- 
vant au gîte : la lueur nous inondoit, 
; cç, qui n’augmentoit pas peu notre 
rancune contre le Curé qui nous avoit 
fait perdre nos pas. Un moment de 
repos , du linge blanc , & un verre 
de vin remettent ordinairement tout 
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i en ordre : le fécond verre nous fit per- 
dre notre courroux. La nuit n’eut pas 
plutôt rendu tous les chats gris, que 
nous nous glifsâmes, à la laveur de 
fes ailes oblcures, entre des quartiers 
de roc jettés fur le bord de la grève , 
, pour rompre l’effort continuel des la- 
mes qui fans cette oppofition dégrade- 
roient & les maifons & le parapet du 
port; là, nous dépouillâmes tranquil- 
lement, , • 

Habic, verte, chemife, . _ 
"Chautfure, caleçon, * 1 

Et foudain fans façon , * / 

Au rifque d’avoir la peau bize , 

Nous plongeâmes notre corps nu 
Dans le monceau de fel fondu. < 

Ce bain agréable. & par la finefîe 
du fable , & par là chaleur de l’air 
qui rendoit l’eau plus analogue à 
notre degré de chaleur naturelle , 
< nous fut plus falutaire que nous ne 
l’efpérions; il fit difparoître les am- 
poules fans nombre produites par la 
- piqueure des coufins. Cette obferva- 
1 , tion peut être utile à*d’autres voya- 
geurs : une fécondé que nous avons 
eu lieu de faire, c’eft qu’il nous a 
été beaucoup î plus difficile de nous 
fécher que fi nous nous étions 
. baignés dans l’eau douce.- •’ 
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La fraîcheur balfamique que l’eau 
introduit dans le fang nous promet- 
tait une de ces nuits délideules où 
l’homme tant phylique que fpirituel 
femble ne plus exiller : mais ce n’é- 
toit que très-imparfaitement que nous 
devions jouir de ce bonheur. 

V ers la fixiéme heure du jour ar- 
tificiel, c’eft-à-dire , vers les deux heu- 
res après minuit ( ftile François ) no- 
tre fommeil fut troublé. On nous preffa 
de nous rendre fur la felouque , qui 
bien enfuiffée pour mieux voguer , fe 
difpofoit à profiter du bon vent. Ce ne 
fut pas fans un regret fenfible que je 
facrifiai cinq ou fix heures d’un repos 
certain pour une route très -incertaine. 
Nous partons cependant accompagnés 
d’une barque pareille , nous gagnons 
rapidement l’entrée de la mer $ c’était 
là où j’attendois le patron : mes crain- 
tes, hélas! ne fe vérifièrent que trop. 
Un prétendu nuage étayé d’un vent 
di-Ponente vous enraye notre homnje 
qui n’ofe fuivre la route que lui trace 
l’autre bâtiment. Ce poltron , qui pour 
lors était le pere lui-même, nous fait 
encore rétrograder jufq’à ce fatal port 
de Vénus où nous avions fait de fi mau- 
vais fang trois jours auparavant. Deux 
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heures au moins s’écoulèrent dans 
l’ina&ion des Bras, mais non des yeux 
qui étoient fixés vers les aftres pour 
étudier leurs influences. 

Je tachois de faire bonre mine à 
mauvais jeu , mais au fond le diable 
n’y perdoit rien. Enfin pour notre 
bonheur palfa une autre barque qui 
fans héfiter enfila la route de cette 
plaine où il y a tant déplacés àchoi- 
iir. Notre trembleur piqué -d’émula- 
tion fe mit en devoir de la fuivre , 
& l’on travailla de la rame pendant 
une heure; au bout de quelque temps 
je m’apperçus que fa poltronnerie 
alloit encore nous jouer un mauvais 
tour. Ce fut à ce coup que je ne pus 
-contenir ma bile plus long-temps ; je 
vousapoftrophai l’homme d’une Coione 
di Bergcmo apuyé d’un ton ii ferme 
qu’il me regarda noir, & jura entre 
les dents après les paffagers qui vou- 
loiént l’expofer à perdre fa cargai- 
son. Je le lailfai marmoter tout à fon 
aife, & je citai avec envie ceux qui 
nous devançoient avec fuccès. T out en 
jurant il fe trouva éloigné de la côte * 
& engagé malgré lui à prendre un parti 
courageux ; je ne m’applaudis pas peu 
en moi-même de ma victoire. 
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Le, ciel devint de : plus en plus fe- 
rein ,■ & nous tracions des filions allon- 
gés fur ce terrain où fon efl cahotté 
fi violemment par fois., quoique l’on 
ne fait point heurté par des pierres. 
La côte aride ;& dangereufe faute de 
rade & de port fuyoit infenfiblement ; 
quoique qion pflomach ne fût pas en- 
core fans ébranlement,. & que mil 
pofitioh-''horifontale, les yeux fixés 
vers le ciel , me fût toujours nécef- 
faire ? j’ofai pourtant faire brèche au 
pain & au fauciffon, je n’en éprou- 
vai rién de fâcheux. Mais quelques 
inflans après je me trouvai contraint 
de faire; un apprentiffage affez crouf- 
tilleux qui me rendit, on ne peut plus, 
marin. Èfl ayons de -conter le fait. 

Pas trop ne Fais comment m’y prendre 
Ppur le faire un peu décemment. 

Voyons pourtant ; on dit communément 
Que lorfqu’on a pris il faut rendre. 
Ou tôt ou tard , ou près ou loin : 

Nature a voulu , mere tendre , 

A fes enfans impofer ce befoin , 

Nul mortel ne peut s'en défendre. , 

Ce . principe une fois pofé , 

On ne doit point être feandalifé , 

Si d’une diverfe maniéré 
Chacun dépêche fon affaire. 

Tout ici bas n’eft que variété: 

Tout fuie l’empire de la mode ; 

H 6- 
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A rTroye an fuji une méthode t î> 

Un goût tranfraisà la poftérité , , 

Dans un livre plain de gaité (I) 

Qui prouve la façon commode 
De. vaquer à pareil emploi. ' 

Mais ce livre ne fait point loi; 
Chaqu’un peut ch . . à f% gui/e > t 
Et le droit des gens Üauthorife. 

■ Moi , bien qu’en pays -1 étranger , 

Je fuivois Pufage dé'-Ffatféfe ' J 1 M rj I’ 

, Sans regarder comme un^ point d’importance 
Le nord y le Sud , l'Orient , Ile .Coucher * 
Ne fongeant qu'à me foulsgjen ; J r 
Mais ce que fur la tèrre dure 
Si bien faifais je fans broncher* 

Sur cette tremblante vbiture : ‘ ; I 

Me donna , certes 1 , bien du mal»! f 
Et le pari n’eft pas égal. [; yr'/iU *r 
Il n’eft point de baflin, il n’eft poipt de lunette 
Qui puifte offrir folidè appui' ’ t ’ 
Au voyageur que fon poids inquiette j 
Et fur mer , il n’eft plus chez lui. 

La barque n’offre pour reffource 
Que fon bord mince, & gourdfonné 
Où le chieur apprentif , confier né , 

Des mains fortement cramponé, 1 ' 

< En dangers de perdre fa bourfe , * 

Se voit par la rapide courfe 1 
De ce mobile bâtiment,’ ’ ' •* 
Troublé fans celle en fxbefognej 
D’oû par convulfif mouvement ' 

Réfui te que fon fpbinéler rogne 
Le réfidu de la digeftion, > ■ •' 'O 
Et nulle rend fon opération^ 

(i) Les mémoires de l’Academie deTroye' 
en Champagne lir plufieurs u£ages.. - 1 
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. Rien n'eft plus vrai que le fujet 
que j’ai voulu te peindre ; malheu- 
; reufement mes crayons peu vigou- 
.teux ije tracent que très imparfaite- 
ment la iituation comique , & rem- 
barras du patient dont le rettum exige 
qnè prompte évacution. La peine 
- - n’eft pas li grande Iorfqu’il ne s'agit 
que de foulager la veflie ; l’on n’a 
qu’un mot à dire à haute voix ,& fur 
le champ , 

Un petit moufle vous apporte 
•' _ L’inflrument appellé corno: 

\ „ Inftrument fait d’étrange forte, 

Deftiné pour contenir l'eau 
Qui furchargeoit nos uretères. 

Il n’entre ni méteaux , ni terres , 

Dans cette compofition : 

Ce vafe à l’abri de la rouille , 

Et même de la fra&ion, 

N’eft qu'une part de la dépouille 
*. De certain robufte animal 

j Qui fit toujours plus de bien que de mal. 
De fon vivant la pauvre béce 
Pour fa défenfe s’en fervoit,* 

C’étoit de plus un agrément de tête 
. Qui merveilleufement l ornoit. 

Or , fur mer pour un vil ufage , 

Cet ornement eft refervé : 

' , Et dans le calme, ou bien l’orage. 

Bien fot feroit qui s’en verrroit privé. 

Ï n’eft . pas difficile à préfent de 
deviner que l’outil dont je veux par- 
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1er, n’eft autre chofe que la corne 
d’un de ces beaux bœufs d’Italie, qui 
fert de pot de chambre , ou plutôt 
d’urinal. Rien n’eft fi plaifant quel- 
quefois que de le voir palfer de main 
en main & courir toute la felouque : 
l’exemple, pour l'ordinaire , détermirie 
-le befoin, mais malheur à qui cebe- 
foin eft de trop longue haleine; car 
alors le contenant fe trouvant moin- 
dre que le contenu , on fe trouve 
forcé d’interrompre une fonélion qui 
eft aflëz difficile de faire à deux re- 
prifes. Les dames ne s’accommode- 
roient guéres de ce bourdaloue qui 
exigeroit trop de combinaifons ; aulïï 
prendroient-elles probablement d’au- 
tres ulefures li elles voyagoient en fe- 
louque. 

Après quatorze lieues environ de 
marche , le fpeétacle changea : cette 
côte qui ne préfentoit que des roches 
incultes'& arides , fe trouva tout d’un 
coup meublée de ports, de bourgs, 
de villages brillans par leur pofitions. 

Plus nous approchions de Gênes , 
plus la population augmentoit vifi- 
blement ; ce n’étoit que jolis bâti- 
mens les uns fur les autres , que ma- 
uufattures confidérables , que plans 
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étendus d’oliviers ; en lin mot tout 
annonçoit l’opulence & l’induflrie la- 
borieulè. Il n étoitplus loiüble à mon 
ame de réfléchir au malaile qu’elle 
partageoit avec mon corps ; elle ne 
s’occupa toute entière qu’à s’impri- 
mer à démeure, le magnifique ta- 
bleau changeant que le moment lui 
offroit. 11 fut continué environ pen- 
dant fix lieues, après lelquelles com- 
mença à fe découvrir cette fuperbe 
Gênes. qui n’efi: point au deflous du 
nom qu’elle porte. 

Son afpett du côté de la mer rap- 
pelle à l’inflant la grande ville de 
Naples: je ne fais à laquelle donner 
la pomme: Naples s’avance fur un 
plan circulaire, dans la mer, & par 
cette pofition lui préfente beaucoup 
plus d’étendue & de parties à bai- 
gner ; Gênes au contraire reçoit la 
mer pour ainfi dire dans fon fein par 
fon plan concave, & fe développe 
plus promptement aux yeux. A cette 
différence près , l’afpeâ: efl: prefque 
égal , les bâtimens en amphithéâtre 
& mêlés parmi la verdure , la richefle 
de l’architeélure , les beaux quais, 
tout a droit d’étonner un étranger. 
Une partie des quais de Gênes a fixée 
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mon attention ; elle fe trouve appuyée 
tantôt fur des rochers, tantôt lur des 
arcades mêlées avec les rochers, & 
ce tout enfemble, fournit le tableau 
le plus pittorefque. 

Le port de Gênes eft plus beau 
que bon; les deux jettées ornées de 
fanaux qui en forment l’entrée , font 
li écartées l’une de l’autre que la mer 
y fait parfois du ravage & renverfe 
des vaiffeaux prêts à taire voile. , 

Ce fut fur les fept heures du foir 
que nous eûmes l’avantage de pofer 
le pied fur le terrain de cette répu- 
blique. A notre entrée en cette ville, 
elle nous parut mal répondre à fon 
extérieur brillant. Le palfage de la 
porte du port ne nous offrit qu’une 
obfcurité délagréable ; les premières 
rues que nous eûmes à traverfer , 
auili étroites que celles de Vénife , 
n’étoient guère plus éclairées, attendu 
l’exhaulfement des maifons. 

Mais fur la première apparence 
Le fage ne doit point juger \ 

L’on apprend par l’expérienc e 
Chaque jour 4 fe corriger. 

Pour acquérir la certitude, 

Qui rend jurtes nos jugemens , 

Il faut qu’une prudente étude 

Puilfe éclairer nos fentimens. 

• ■ \ * 
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Ce ne fut point effectivement fans 
raifon que nous voulûmes fufpendre 
notre décifion jufqu’au moment où 
nous abandonnerions cette ville ré- 
publicaine; les circonftances nous 
donnoient trois jours pour en con- 
noître les agrémens & les défauts , 
c’eft-à-dire , à l’extérieur, & c’efttout 

- ce que nous defirions. 

• La brièveté de notre féjour ne nous in- 
vita pas peu ûen bien employer les inf- 

: tans ; aufli le furent ils. Les églifes font 
1 affez belles , mais pour la plupart, trop 

• chargées de dorure , du moins à mon 

- goût. Celle qui nous a le plusflatté , 
; eft.Notre Dame di Carignano\ fon plan 
i eft une i croix Grécque,fon architec- 
ture eft d’une noble fimplicité. 

Les palais de Gênes ne font pas 
tous de marbre , comme fe l’imaginent 
•;bien des gens trompés par le ftile 
emphetique de quelques uns de ces 
•; auteurs de relation qui n’aiment que 
le merveilleux . Il n’y en a dans le tait 
que trois ou quatre , du moins quant 
-à préfent, dont les plus maninques 
font le Balbi & le Brignoletti. Ces 
palais ne brillent pas par l’architeture 

- feulement , mais aufli par la fomptuo- 
fité des dedans. Les tableaux , les 
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ftatues , les marbres de rapport , les 
glaces , les dorures , les ameublemens, 
tout ne prouve que trop combien le 
luxe fe rit par-tout, de la foiblefîe des 
gouvernemens , & des menaces des 
ordonnances. 

Je t’ai, il y a long-temps, obfervé, 
mon cher , que la pierre de marbre 
prenoit à la longue une teinte noirâ- 
- tre qui le confond avec la pierre or- 
dinaire, mais les connoifleurs lavent 
toujours le diltinguer par la netteté 
des ouvrages fculptés , la précilion 
des vives arrêtes , & la liaifon intime 
, des blocs; auilî rien n’eft plus agréa- 
ble à voir que les entablemens ornés 
de fculptures , & les baluftrades qui 
couronnent d’ordinaire le faîte de ces 
édifices. . ( . ; > 

Ceux qui n’ont pu atteindre à la 
fomptuofité du marbre,, ni décorer 
• leur demeure d’une architecture fail- 
lante, ont tâché de s’en dédommager 
par l’illulion de la peinture ; & l’on 
eft tout furpris de voir de longues fa- 
çades peintes à frefque, braver l’in- 
tempérie de l’air. Je n’ai pu applaudir 
à l’exécution de ces décorations en 
couleurs variées qui tiennent de l’ar- 
lequinade; & je luis étonné que l’on 
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ne préféré pas l’imitation uniforme 
& fage du marbre blanc. La plupart 
des portes d’entrée font ceintes d’un 
chambranle de marbre, ce qui ne laifle 
pas que d’embellir la ville. Rien n’eft 
plus galant que la décoration des 
deflous de portes cocheres qui con- 
duilent à l’efcalier; tantôt des colon- 
nes féparées ou groupées avec goût, 
tantôt des efpeces de galeries à demi- 
hauteur, furmontées de terralfes ter- 
minées par des baluftres; les murail- 
les fculptées en panneaux, & récham- 
pies d’un gris de lin tendre fur un 
•fond blanc : je doute que tout Fran- 
çois , qui par nature, aime l'élégance, 
ne foit pas frappé de celui-ci. 

Les rues étant prefque toutes fort 
étroites , il eft de toute néceflité que 
les maifons des fimples particuliers ne 
jouilfent pas d’une grande lumière. 
De-là vient qu’à Gênes le fécond étage 
eft le plus honorable. Si les palais font 
à l’abri de cet inconvénient , c’eft 
parce qu’ils font ordinairement précé- 
dés d’une grande place vague, qu’ils 
renferment une cour, ou qu’ils occu- 
pent une. des deux rues principales ; 
l'avoir la Nuova & la Balbi , qui font 
les feules larges, & dont le terreict 
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foit de niveau ; toutes les autres font 
efcarpées en différons fens. 

L’eau douce pour les ufages de la 
vie ne manque pas dans les maifons ; 
mais il s’en faut de beaucoup que j’y 
en aie remarqué la môme abondance 
qu’à Naples & à Rome, les rues font 
pavées de pierre de taille, dont la 
plûpart font chiffrées pour indiquer 
les conduits des eaux. Entre les deux 
rangs de ces pierres, régné au milieu 
de la rue un efpace d’environ quinze 
pouces de largeur, pavé de briques 
pofées fur tranche , probablement pour 
faciliter le tirage des animaux qui ne 
s’aident que de la pince de leurs fers. 
Je n’ai point obfervé pareille précau- 
tion à Naples ni à Florence , où les 
grandes pierres font aufii employées 
à paver. 

Les fauxbourgs de cette ville ne 
font point à dédaigner : celui deSaint- 
Pierre-d’Arene peutfe nommer magni- 
fique; ils’étend à perte de vue Je long 
de la mer , & forme une fécondé 
ville à lui feuï. Outre les manufa&u- 
res , il contient un nombre confidéra- 
ble de maifons de plailànce , où les 
gens opulens vont prendre Pair & 
promener leurs chevaux. 
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Un antre point de raliement pour 
les citoyens qui n’ont point de bêtes 
pour les traîner , ou qui ne veulent 
pas s’éloigner, eft le pont nommé Ca- 
rignano. Ce pont qui conduit à l’eglife 
du même nom , dont je t’ai parlé ci- 
devant, eft une des chofes les plus 
remarquables de cette ville, & par fa-' 
hardielie , & par l’élevatiort de fes 
piles ; il unit deux montagnes , & 
faute, pour ainli dire, par-delfus un 

Î quartier rempli d’habitations. On loue 
ur le foir des chaifes fur ce pont , 
& les agréables n’y manquent point. 

Le palais Doria renferme un jardin 
que fon maître veut bien rendre pu- 
blic , & dont la pofition eft des plus 
nvantageufes . Il eft terminé par une 
terraffe quarrée conftruite en marbre 
blanc, elpacée en jour au milieu, con- 
tenant deux étages l’un fur l’autre , & 
dominant fur le milieu du port & fur 
la mer. 

Les jardins en l’air dont on parle 
tant , font pour la plûpart des terraf- 
fes ornées de berceaux quarrés foute- 
nus de diftance à autre par des pil- 
liers ou peints ou fculptés, qui font 
un effet fort joli. 

Les habitations les plus délicieufes 
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font, à mon avis, les maifons de plai- 
fance fituées fur la côte qui ferre la 
ville par derrière. 11 ne nous étoit pas 
pollible de les vifiter toutes, & nous 
nous fournies reftraints à celle appellée 
Villa-Balbi : elle a l’avantage de do- 
miner prefque toutes les autres que * 
nous avons vues en gros par ce moyen. 
Sans entrer dans le détail de les agré- * 
mens intérieurs qui font infinis, fa 
pofition feule lui donne un prix inefti- 
mable : elle bat, comme on dit, en 
ruine , les fauxbourgs , les fortifica- 
tions,, les jardins & les marais culti- 
vés, la ville, & enfin toute la mer. 
Juges fi un tel coup-d’œil eft enchan- 
teur, & quel plailir on goûte à voir, 
foit de fes yeux , foits à l’aide de fes 
lunettes & télefeopes, d’un lieu où 
Ion ne court aucun danger, voguer 
au loin fur cette plaine immenfe, des 
bûtimens de toute efpece , dont les 
uns avancent majeflueufement , en 
déployant toutes les voiles \ d’autres 
moins heureux luttent avec habileté 
contre les Ilots mutinés qui en font 
- leur jouc-t, tandis que de minces cha- 
loupes, qui fembleut à chaque infîant 
englouties, roulentfans crainte plus vite . 
q ue le vent , fur cet élément redoutable . 
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Il conviendroit Tans doute en politique , 
Décailler ici les relions, 

Et la profonde méchanique 
Qui regu le fuperbe corps 
l>e cette iluftre republique. 

Mais déjà , crois-je , t'avoir dit « 

•. Que de cct art je ne me pique: 

Avant moi d’autres ont écrit 
Faux ou vrai ; cela peu m’importe , 

; Chacun comme il veut fe comporte , 
Jamais je n’en prendrai fouci; 

Les arts feuls m’attirent ici. 

Quant aux humains, tachant en Comme, 
Qu’il eft partout un honnête hommei 
Mais que partout aufli l’argent. 

L’argent pere orgueilleux du crime , 

Rend l’orphelin, & le foible innocent 
De l’opulent la certaine viflime; 

Ce m’elt alfez : ces objets- odieux 
M’aigriffent trop { j’en écarte les yeux. 

Revenons aux objets extérieurs qui 
feuls attirent mon attention. Les cartes 
ne manquent pas plus à Gênes qu’à 
V énife , & n’y font pas plus fpatieux. 
Les boutiques les plus communes, à 
ce qu’il m’a paru , font celles des con- 
fifeurs & des faifeurs de vermicelli. 
Les premiers vantent beaucoup leurs 
confitures feches ; elles font bonnes ; 
mais j’ai mangé de leurs dragées qui, 
fi elles font toutes femblables , ne leur 
font pas honneur. Quand aux vermi- 
celli , la façon dont ils fe font , eft af- 
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fez amufante. La pâte une fois pré- 
parée au degré de moleffe convena- 
ble , on l’enferme dans une efpece de 
moulin percé d’une infinité de trous 
d’un plus ou moins grand calibre : 
cette pâte enfuite preffée & compri- 
mée par un infiniment adapté , eft 
obligée de palfer par les trous divers , 
& prend en fortant la forme de petits 
ferpens ou plutôt de longs vers,ainli 
que le nom le dénote; & ces vers 
fans fin une fois deffcchés , deviennent 
le ragoût à la mode dans le pays La 
façon dont les cuifiniers Italiens ac- 
commodent levermicelli nepeutgue- 
res convenir à un François ; l’eau & 
la graille en font la baze ; & fans le 
parmefan râpé dont ils le faupoudrent, 
ils n’en feroient peut-être pas grand 
cas : aufll ne font-ils point fâchés d’en 
trouver fur nos tables cuits & miton- 
nes dans des jus bien fucculens. 

La Portentina ou chaife à porteurs 
éfl la voiture la plus commune : par- 
tout on eft arrêté par les Faquim qui 
vous les offrent. Elles font plus lar- 
ges que les nôtres & n’ont point de 
porte, du moins en été, en forte que 
le porté court grand rifque de fe bri- 
ler la tête contre le pavé , fi le por- 
teur 
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teur de l’avant-garde vient par mal- 
heur à faire un faux pas : le fond de 
la couleur dont elles, font peintes elt 
noir fuivant l’ufàge républicain. 

Il nous en a coûté deux mortelles 
heures d’ennui pour parvenir à voir 
le prince. Son palais eft gardé par 
des Suifles , & par là il repréfente 
mieux que celui de Vénife , qui , bien 
que plus puiflant, fernble ifolé chez lui. 

Enfin fa Sérénité Dogelfe ell fortie 
de fon appartement pour aller dans 
fa chapelle entendre la Méfié. Son ha- 
billement étoit compofé d’une robe 
de damas rouge à fleurs , ouverte 
par derrière & fans queue , de bas 
rouges & de fouliers rouges : il étoit 
coëfté d’une. perruque à peu-près fem- 
blable à nos perruques carrées , la- 
quelle étoit furmontée d’une efpece 
de bonnet quarré rouge plus allongé' 
en pointe que les nôtres. 

Ses pages , au nombre de quatre , 
portaient pçur vêtement une vefte 
noire fans manches , avec deux lifie- 
res pendantes aux épaules , une ca- 
lote noire , des bas jaunes , rouges 
ou bleus , félon la livrée de fa Séré- 
nité , une ceinture , un collet aflortis 
à la couleur , ainfi que deux grands 
Tome IL 
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morceaux de damas à fleurs bouffant 
l’un par-deflus le bras , l’autre par 
delfous , & n’étant fixé à l’épaule que ' 
par un point coufu, & au poignet 
par un bouton. Cet accoutrement tient 
en partie de celui des Suifles, mais 
fent davantage fà mafcarade ; aufîi 
eft-ce pour cela, je penfe, qu’ils ne 
fortent point dans les rues qu’ils ne 
foient affublés d’un ample manteau 
noir qui couvre toute cette arlequi- 
nade. 

Les Sénateurs portent une robe de 
foie noire & le bonnet pareil. La fa- 
çon dont toutes ces robes font plif- 
fées & froncées aux épaulettes les fait 
faillir de deux ou trois pouces plus 
haut que l’épaule , & par-là donne 
& au Doge & aux Excellences l’air 
de boflus. 

L’habit de cérémonie du Doge eft 
augmenté d’un mantelet d hermine à - 
queues noires & d’une loutane à fleurs 
d’or. 

Les particuliers portent l’habit de 
foie noire, un petit manteau pareil 
& la perruque nouée. Quant aux fem- 
mes , elles fe mettent comme les Fran- 
coifes , autant qu’elles peuvent les 
imiter. 
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Dn prétend que le peuple ne fe 
trouve pas plus heureux que celui dè 
Vénife; qu’il fe plaint de l’avarice 
des nobles & de la cherté des vivres : 
ce qui prouve que le mot liberté efl 
preique toujours un Ton fans idée réelle 
quant à l’effet. Il faut pourtant con- 
« venir, qu’elle n’eft encore que trop 
grande , li elle ne confifte qu’à por- 
ter impunément toutes lortes d’armes 
offenlives , telles que piflolets , fufils , 
couteaux, &c. Je n’aimois point à 
voir de pareils outils entre les mains 
de la canaille: aufii n’avois-je jamais 
goûté cette méthode d’Italie qui efl 
une des fources des abus fans nombre. 

Tu pourras m’objeéter qu’à Paris , 
des valets & mille autres plats pieds 
portent hardiment un long fer pointu 
à leur côté : je le fais , & n’en crois 
pas le Gouvernement plus fage quant 
à ce point. 

Quoi qu’il en foit, il efl de fait que 
pendant le brefféjour que nous avons 
fait dans Gènes , cinq ou fix hommes 
ont été de vie à trépas par le couteau, 
& que cela ne fait pas fenfation dans 
cette ville. 

Le lundi premier jour d’Août fur 
les huit heures du foir , nous nous 

l 2 
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rendîmes dans la felouque qui porte 
le courrier de France à Antibes. Le 
prix de cet embarquement fut plus 
cher que celui de notre première tra- 
verfée ; & le patron ne voulut point 
fe charger de nous trois à moins de 
quarante huit livres de France. Nous 
fumes d’abord fort ailes de n’être pas 
les feuls palfagers ; maislorfque nous 
vîmes le nombre s’accroître jufqu’à 
douze , notre joie diminua beaucoup : 
nous ne favions alors comment nous 
arranger pour pouvoir occuper les 
places qui nous étoient deltinées, 
tant elles fe trouvèrent juftes. 

A neuf heures l’on fe mit en branle : 
le temps étoit beau à quelques petits 
nuages près , qui n’étoient pas capa- 
bles de nous intimider. Si nous avions 


quelque fujet plus valable de crainte , 
c’étoit plutôt de nous voir peut-être 
obligés de faire le coup de poing avec 
ces avides Algériens , 

r , * • ; j • 

Gens incivils & peu traitables, 

Qui, de leur damas redoutables, 
r - r Vous mettent bas un chef Chrétien, 
Sanss’embarrafler s’ils font bien i 
Toujours rodans fur ces parrages , 

■ 11 fondent , comme les orages , 

A Vinftant le moins attendu ; 

J Èt bientôt on eft pourfendu. 


Digitized by Google 



( *9 7 ) 

Ces Seigneurs, à tâte rafée , 

Ont trop la confcience ailée ; 

Tout eft , pour eux , bon à faifir » 

Je n’euffe eu le moindre plaifir 
A faire un tour en leur patrie, 

A voir de fi près le turban ; 

Dût un fi beau trait de Koman 
A jamais illuftrer ma vie, 

•. On dit que depuis quelques années, 
ils croifent moins fréquemment fur ces 
côtes ; je croyois de tout mon pouvoir 
cette, affertion , mais je n’en étois 
pas plus raffuré lorfque je venois 
à jetter les yeux fur deux pierriers 
fixés de «r<i^ite & a de gauche fur 
chaque tfoïcf, & tournant fur un 
affût mobile. 

Sous les bancs que nous occupions 
étoient en outre fufpendus deux grands 
facs de cuir qui contenoient chacun 
une demie douzaine de fufils tout 
chargés pour le befoin. Il ppuvoit , 
comme tu vois , arriver une occafion 
fatale de jouer du fer , où je ne crois- 
pas que j’eulfe brillé. Que j'aurois 
bien dit, alors : qu’alloit-il chercher 
dans cette maudite galereî Nous n’a- 
vons rencontré. Dieu merci, que des 
tons & des dauphins , ainfi nommés 
par les mariniers, mais dont le plus vé- 
ritable nom eft , je crois , des marfouins. 
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'Ces poifïons bondiffoient par troupeau 
au tour de notre felouque à certaines 
heures du jour ; & par leur façon de 
plonger de tête en queue, formoient 
une roue dentelée dont les pointes 
“étaient celles des nageoires dont leur . 
dos eft armé. - 

Cette nuit fut la plus belle que , 
puffent defirer des voyageurs obligés 
de coucher fub dio. la complaifante 
Diane daignoit éclairer notre marche; 
elle fut même témoin de notre fou- 
per frugal qui n’a voit rien qui put 
tenter, je crois,, -une telle de 
> - fon rang. Une divinitê^ifetirfoufflée 
d’Ambroifie ne s’accommode gueres 
d’une cottelettê froide & de noixdef* 
fechées. Pour nous , nous n’avions 
rien encore goûté de meilleur, parce 
quejufqu’à ce moment, l’appétit qui 
donne le vrai prix aux mets , nous 
avoît abandonnés. Neptune qui pour 
nous dédommager de notre infortune 
première , voulut bien par un quos 
égo, que nous n’entendîmes cependant 
pas, moriginer & tenir dans le ref* 
pett fes enfans à dangereulè haleine, 
produifoit dans notre ellomac ce chan- 
gement heureux: aufli nous dédoma- 
geames-nous de notre mieux avee 
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Cornus , des rigueurs affeélées du ca- 
pricieux Morphce. 

Il ne pouvoit y avoir entre tous 
les paflagers aucune jaloufie ni dif- 
pute pour le choix des matelats les 
plus mollets. Un ban circulaire dans 
la forme, & fort dur dans fon prin- 
cipe, nous fervoit à tous de grabat, 
où chacun ferré par fon voifin , pre- 
noit une attitude différente ,fuivant 
rinftant où la fatigue forçoit fes pau- 
pières à fe fermer. Ce malaife géné- 
ral me procura quelques inftans de 
plaifir ^a rle^ mb^e^^. diffè re n s que 

à imiter Plus 
cPurr dormeur fe lailfoit glilfer imper- 
ceptiblement fur le plancher de la 
barque , & fervoit de marche-pied 
aux autres. Cependant , grâce à vingt- 
quatre bras robuftes , dont' les pro^ 
priétaires jüroient de doéle manière 
contre l’indolence & la tranquillité du 
Dieu des eaux, nous avancions. Cette 
côte riche & peuplée difparoilfoit à 
nos yeux , & nous voyions fuir loin 
~de nous fucceffivement Savone, Fi-, 
nale , Albeuga, Oneille , port-Mau- 
rice , faint-Remo , Mentone & autres 
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lieux voifins de la mer. La voile ve- 
noitpar fois à notre fecours & don- 
noit un peu de relâché aux travaux 
des rameurs. Tout en chéminant., nos 
mariniers apperçurent à quelque dif- 
tance un habitant de l’onde d’alfez 
forte corporance , dont ils fe flattèrent 
d’abord de faire capture. Leurs yeux x 
avides étoient fixés fur ce butin , & 
leurs gofiers voraces s’en difputoient 
d’avance une part. Tu juges bien quela 
rame ne reliât pas immobile : en ef- 
fet en peu d’inllans ils l’atteignirent , 

& cette animal complaifant fe laiffa 
prendre : il ne faut pas que cela te fur- 
prenne : les poilfons de la Méditerranée 
ne fuient jamais la main des pêcheurs , 
lorfqu’ils font morts : or celui-ci l'étoit* 

Procès verbal bientôt dreffé 
Sans papier i & fana écritoire, 

A tous il fut plus que notoire 
Que le mort étoit trèpaffé 
Par excès de gloutonnerie. 

Au fond de fon gofier étroit 
Un poifTon fut trouvé fans vie , ' * ‘ 

Qui trop gros ne >pur pafler droit v 
Et fit, par un rude fupplice , , { , , 

Périr fon vorace ennemi. 

Que ne voit- on chez nous périr ainfl 
Certains animaux fiers, & paitris d’avarice < 

Qui fuivant, fans remords, leurs cruels appétis, 
D’un «oùp de dens dévoient ^6 petits/ 
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Le Coupable que l’on venoit d’ap- 
préhender au corps fut incontinent 
jugé fans appel, & condamné à être 
écorché , coupé par morceaux , grillé 
dans l’huile bouillante , & enlèveli 
dans plulieurs tombeaux vivans qui 
ne lui firent aucun quartier. 

Pour des mangeurs d’oignonsle gibier étoicfin, 
Audi lui fit-on grande fête : 

On vuida plu* d’un broc de vin; 

A peine reftat-il quelques os de la tête. 

Sur les vingt-trois • heures parût 
devant nos yeux la petite ville de 
Monaco grande comme la main , for- 
tifiée , & dont le nom efl affez connu 
des François. Notre intention n’étoit 
pas de paffer outre , & l’équipage 
ne defiroit pas peu ardemment d'y 
mouiller , pour y paffer une nuit plus 
falutaire que là derniere ; mais fi elle 
nous procuraqueIqu’agrément,ce ne fut 
que celui d’habiter fur la terre ferme; 
nous le payâmes bien d’ailleurs, non 
feulement par la mauvaife chere que 
nous y fîmes, mais même par renu- 
lion de notre fang qui fervit de régal 
à des armées innombrables de ces pe- 
tits infeéles nommé coufins , qui nous 
fuccerent toute la nuit. 

Ces laignées rigoureufes rendent 
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tes gens fi leftes , que l’aurore à foa y 
arrivée nous trouva déjà fur pied. 
Le delir de quitter ce lieu redouta- 
ble ne fut pas moins vif que celui 
d’y ancrer la veille ; & quoique les 
vents ne duflènt pas, félon tes appa- 
rences , nous favorifer , cela ne nous 
empêcha pas de partir , & de tirer 
vers Antibes. Notre courfe fut un 
peu ralentie par la nécelfité de met- 
tre à terre notre valet de chambre, 
qui malheureufement pour lui dans 
ce moment étoit trop riche en bijoux 
& trop peu en mémoire , La gran- 
deur de les occupations lui avoit fait 
oublier dans l’auberge ce meuble de- 
venu aujourd’hui prefque néceflàire 
même aux gens de fon efpece, & 
qui ne leur fert fouvent qu’à tes rem. 
dre moins ponéluels à leur fervice. 
Donc pour ne point perdre fa mon- 
tre , il condamna fes jambes à mefu* 
rer environ trente mille pas , dont 
partie pour rétrograder, (xlefurplus 
pour nous rejoindre le foir à Antibes. 
'Nous continuâmes notre route favo- 
rites d’un beau ciel; & après avoir 
palfé devant l’embouchure du Var, 
nous fîmes un grand falut d’adieu i 
ritaiie, cette terre de promiflion ,dont- 
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les beautés échauffoient notre imagi- 
nation , mais dont nous ne pouvions 
regretter les viandes mal boucanées 
le ris à moitié cuit & toujours en 
fromage de parméfan , l’huile d’odeur 
forte , les pois & les grolfes fèves crues 
pourdelTert, & encore moins les mé- 
dians grabats. 

Enfin fur les dix heures, nous prî- 
mes terre Françoife , & le port d’An- 
tibes nous reçut après l’exhibition 
des billets de fanté. Les corvées or- 
dinaires, telles que la fouille des mal- 
les & la vifite chez le commandant 
pour décliner fon nom , nous fûrent 
cette fois moins à charge que jamais 
par le plaifir inné que l’on goûte 
en revoyant fa patrie , après une ab- 
fence un peu longue. 

Antibes , par fa petitefle, ne mérite 
pas , mon cher , de t’occuper. On fait 
que fon port eft joli & bien défendu 
contre la mer ; fon chateau ifolé fur 
une éminence paffe pour bon , mais 
ce n’étoit pas là pour lors ce qui 
nous intérelfoit le plus : nous avions 
tant vu de ports , de rades! un bon dî- 
ner à la Françoife, une paire de lits 
bien mollets , garnis de leur houlfe 
de toile peinte , fermant exactement* 
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une chambre propre, bien clofe , voilà 
ce que favoureun voyageur qui vient 
du fond de l’Iatlie, & qui a paffé des 
nuits fur une felouque. Celle que 
nous pafsâmes à Antibes contribua, 
beaucoup à nous remettre de nos fa- 
tigues : qu’elle fut employée délicieux 
fement! Si nous gardâmes les toiles 
plus long-temps qu’il n’efl d’ufage , on 
auroit grand tort de nous taxer pour 
cela de parefle. , . , . 

Quiconque en Italie ira. 

Quiconque en reviendra , 

Tour comme nous , fera ; 

Et s'il ne le fait , fou fera. 

Ce ne fut que vers les fix heures 
que nous prîmes le lendemain notre 
volée pour regagner Marfeille. En 
gagnant d’un côté fur les terres de 
France, nous perdions beaucoup de 
l’autre. Le cabriolet nouveau qui de- 
voit nous porter v . n’étoit , malgré 
tous les raifonnemens du loueur, à 
vrai dire, qu’un tape-cul des plus ru- 
des^ bien différent de notre ancienne 
chaife Italienne bien dorée & à ref- 
forts liants. Les chevaux heureufement 
avoient de la vigueur. Notre première 
paufe fe fit à l’Eftrel fur les une 
heure après midi * nos chevaux en 
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«voient grand befoin ; nous avions 
employé toute la matinée à tournoyer 
au tour des montagnes , dans des che- 
mins fans ceflé hauts & bas, fans pres- 
que perdre la mer de vue. La halte 
du foir fut dans Fréjuls , petite ville 
avant laquelle nôus avions vu, en. 
palfant , des veftiges aflfez confidéra- 
bles, d’un ancien aqueduc. 

Nous marchâmes le lendemain ma- 
tin pendant fept heures au moins , 
fans débrider, par des chemins aulli 
défàgréables que ceux de la veille : 
notre dîner fe fit au village dit le Luc, 
dont les comtes de ce nom tirent 
leur titre ; notre paufe du foir, dans 
la petite ville de Brignolles, où nous 
fûmes beaucoup mieux traités qu’à 
Fréjuls. 

Le lendemain fix Août fut un jour 
notable par l’avantage que nous eû- 
mes de voir la montagne de la Sainte- 
Baume & du faint-Pilon. 

Tu fais fans doute , ou dois lavoir 
Que là, dans un trille manoir. 

Une célébré pénitente 

PoulTa , pendant allez long-temps 

De finceres gémifletnens ; 

' Et que ^Tune ame repentante, 

Elle arracha Tes blonds cheveux , 

•j Inonda de larmes fes yeux, 
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Meurtrit cette gorge tentante , • -• 

Qui failoit couler dans les cœurs ' 

De la volupté tr.otnphante 
Les feux impurs & lédu&eurs. 

Cette montagne eft ornée d’un bàti- 
' ment où fept à huit Moines Béné- 
dictins gobent malgré eux un air 
excellivement froid , jufqu’à ce qu’ils 
foient remplacés par un nombre pareil 
de leurs contraires , dont le domicile 
confiant & chef-lieu eft établi à deux 
- lieues de dillance , dans un endroit 
nommé làint-Maximin. La dévotion 
ne nous porta pas jufqu’à gravir fur 
cette montagne fanétihée-; nous en 
avions aflèz & des Alpes , & des Apen- 
nins: nous ne Lûmes pas plus curieux 
de pouflèr jufqu’à oaint-Maximin , 
pour voir les reliques de la fainte 
pécherefle , nous avions tant vu de 
reliques depuis lix mois î La foi nous 
fervit beaucoup dans cette occaiion : 
il nous a fuffi de favoir par la tradi- 
tion que la relique la plus eftimée 
de ce tréfor eft la tête de la dite Mag- 
delaine , non probablement comme 
tête de femme , mais bien parce que 
Ton y voit, lorfqu'on a de bons yeux* 
trois endroits où la chaire eft confer- 
yée fans putréfaction , parce qu’ils 
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Ont é é touché par les doigts du Sau- 
veur refl'ufcité , lorfqu’il répouffa cette 
belle pénitente, en lui difant, Noli 
me tangere. 

Un objet plus intéreffant , refpett 
à part pour les chofes de dévotion , 
s’offrit bientôt à notre vue, & nous 
porta la joie dans l’ame. Tu auras 
peine à croire que cet effet ait été 
produit par un {impie moulin à vent; 
je peux faire ceflèr ta furprife , en 
t’obfervant que cette machine n’eft 
point d’ufage en Italie. La route de 
cette journée nous coûta cher par les 
nuages de poufliere qu’il nous fallut 
refpirer, & dont nous étions couverts , 
elle fe termina à Aubagne où nous, 
fûmes régalés d’une langoufte, efpece . 
d’écréviffe de mer qui jufqu’alors m’é- 
toit inconnue. Elle n’eft point armée 
de ferres, comme le houmar; fa chair 
eft blanche , ferrée , & remplit toute 
la capacité de fon écaille depuis la 
tête jufqu’à l’extrémité de fa queue 
fans difcontinuité. 

Depuis la fortie d’Aubagne que 
nous quittâmes de grand matin , nous 
fîmes route pendant deux heures en- 
yiron , dans un vallon ferré par des 
montagnes dont plufieilrs font cultr 
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vées par échellons comme en Sa- 
voye; & pendant deux autres heures* 
fur une voie déreflable & par les ca- 
hots affreux & par les tourbillons de 
poulïiere qui nous aveugloient; on 
peut appelier ce chemin une rue, car 
il eft bordé de droite & de gauche 
s par les murailles fans fin d’une quan- 
tité étonnante de baftides qui s’éten- 
dent prefque jufqu’aux portes de Mar- 
feille. L’ennui fut beaucoup diminué 
par la rencontre fréquente des payfan- 
nes endimanchées , marchant lefte- 
ment, & portant fur la tête le grand 
chapeau de caftor gris à bords raba- 
ttis , orné de bouffettes de rubans ; ce 
qui leur donne l’air diablement émouf- 
tillé. Enfin parut Marfeille où nous 
fîmes notre entrée fur les neuf heures 
du matin. 

Nous ne nous attendions pas au 
Tetour de l’Italie où toutes les villes 
font fi agréables, à en rencontrer une 
aufli féduifante que l’eft celle-ci , & 
par l’alignement régulier de plulieurs 
de fes quartiers conftruits à neuf, & 
par le bon goût de fes bâtimens , & 
par la gaité qu’elle infpire. Marfeille 
efl prefque toute bâtie en pierre de 
taille ; fa rue appellée le Cours eft 
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bordée d’édifices confidérables dont 
l’architeélure eft digne de fixer l’atten- 
tion. ; . 

Cette rue eft magnifique par fa 
longueur, par fa droiture , par fa lar- 
geur , par les deux rangées d’arbres 
qui en font une promenade charman- 
te , par les caffés élégans qui y font, 
en grand nombre, & par deux fon- 
taines qui fourniflent de l’eau fans in-, 
terruption. L’affluence du beau mon- 
de , des femmes qui y font auflî bien 
parées qu’à Pans , & même d’un 
goût de coquéterie plus affeéié, le 
'nombre des marchands ambulans, & 
des farceurs qui n’épargnent rien pour 
attirer les acheteurs par une bonne 
mufique; tout annonce une cité flo- 
riflknté, tout refpire le plaifir; auflî 
nous y fommes-nous beaucoup plu. 

Quoique nous ne fuflïons plus dans 
le pays des merveilles, nous nous 
comportâmes de la même façon , c-eft- 
à-dire, que nous cherchions par-tout 
les beautés où nous étions accoutu- 
més de les trouver : en conféquence 
nous ne pouvions oublier de vifiter 
les églifes de Marfeille. Celle de faint 
FerréoJ eft l’églife qui mérite le plus 
d’être vue , elle n’elt pas ancienne- 
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inent bâtie, & quoique dans le goût 
moderne , elle peut palier pour jolie. 
Quant à celle de faint Viétor, ce n’eft 
que l’antiquité qui peut en faire le 
mérite, fon extérieur n 'annonce qu’un e 
forterelîè, & l’intérieur, une prifon. 
Sa grande richefie conlifte en reliques 
que nous avons été contraints de 
voir minutieufcment fans que l’on 
c nous lit grâce d’un poil. la plus re- 
marquable eft la croix fur laquelle 
faint André a expiré, elle eft confer- 
vée dans tout fon entier & revêtue def 
vermeil. 

Du trop complaifant facriftain 
Nous maudiflions la politeffe: 

Tout engoué de la richeffe , 

Du lieu qui lui donnoit du pain , 

Un bout de cierge dans 1a main 
Dont foible étoit le luminaire J " ‘ * ‘ 
Notre marmoteur de brevier, 

. , De fouterrain en fouterrain^ 

Selon fon ufage ordinaire , ,, ' 

Par un équivoque chemin 
Nbn* faifoit monter ou defcendre , 
j.- Sans qu'on put lui faire comprendre 
Que nous avions depuis lu mois 
Tant vû de pieds , de mains , de doigts. 
De carcafle d’hommes , de filles. 

Tant d’autre pieufes broutilles. 

Dont chaque pofiefieur fait cas , 

Que nos quatre yeux en étoienc las. 

* Enfin notre fupplice finit ; U nous fut 
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permis de revoir le jour; noqs quit- 
tâmes notre homme , bien réfolus de 
fuir dorénavant les montreurs de re- 
liques. 

Le port nous dédommagea de l’en- 
nui de notre précédente vifite ; nous 
eûmes autant de peine à le quitter que 
nous avions eu de fatisfaélion à fortir 
de Saint Viétor. Son plan eft un qüarra 
long dont l’efpace eft conlidérable ; 
l’exaélitude avec laquelle les batimens 
y font rangés fuivant leur groffeur , 
& forment des efpéces de rues , eft 
une choie agréable à l’œil. Un des 
côtés de ce port eft occupé par les 
chantiers de conftruction , le côté 
oppofé eft décoré par le bâtiment dé 
rhôtel-de-ville qui , quoique non 
achevé, fait un bel effet; l’arcenal 
occupe le fond. L’autre extrémité qui 
forme l’entrée , eft défendue à droite & 
à gouche par deux châteaux fortifiés. 
De defl’us la terraffe du château de 
la droite où nous fournies montés, on 
voit l’embouchure, faite des mains de 
la nature qui apofée exprès en cet en- 
droit deux rocs pour contenir la mer 
dans fa fureur , & qui pour plus 
grande fureté , les a fait précéder 
par deux lignes parallclles de pareil- 
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les mafles qui forment un premier 
buliin. Plus loin en face eft une rade 
qui s^oppofe à l’impétuofité des va- 
gues-, & les contraint h couler dans 
un golfe étendu lur la droite dont 
les bords font enrichis d’un nombre 
conlidérable de baftides. 

A notre defcente du château , la 
fentinelle n’a pas manqué de nous 
faire remarquer une ligure coloflàle 
en Cariatide Iculptée dans l’angle d’un 
baftion. Cette fculpture repréfente 
quant à la partie fupérieuré une fem- 
me portant quatre mamelles , & le 
termine par une queue de poilfon. 
Madame Marfeille eft celle dont on 
a voulu conferver le portrait ainli 
ajufté ; car félon la tradition reçue , 
çette Dame ou Demoifelle eft fortie 
des flots pour fondre la ville , & 
auflitôt après cette bonne befogne 
achevée, s’eft rendue invifible. Cette 
petite fable accréditée chez le Peu- 
ple prouve combien l’amour-pxopre 
cherche à s’étayer fur le merveil- 
leux , pour acquérir par là s’il eft 

Î jofllble une valeur plus grande , & 
e droit de dominer fur les voilins. 
Le fait au vrai eft que cette ftatue 
en remplace une autre détruite par 
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le tems, qui n’étoit que le fimbole 
de la fécondité & de l’opulence , re- 
préfentées par une femme afiife,& en- 
vironnée de tout ce qui peutcaraété- 
rifer cette idée tant fur terre que fur 
mer , & être relatif à la pofition avan- 
tageufe de la ville de Marfeille. 

Le côté du port fur lequel cft le 
bâtiment de l’Hôtel- de- Ville dont 
j’ai déjà parlé , eft garni d’un nombre 
confidérable de petites barraques con- 
ftruites en boi$, où logent & commer- 
cent pendant la journée tous ceux 
d’entre les galériens qui ont un talent 
ou métier, à condition toutes fois de 
retourner chaque loir pour coucher 
fur leur banc de galère. Dans le nom- 
bre de ces honnêtes gens , plufieurs 
font un gain confidérable , & en em- 
ployent une partie à fe faire habiller , 
coëffer, & chauffer avec élégance : 
il efi: malheureux pour eux que fur 
le beau bas de foie blanc qu’ils por- 
tent l’on apperçoive toujours , 

\ 

Ce certain ruban de faveur 
Dont la matière un peut trop dure, 
Quelque fois produit la douleur , 
Lorfque ferrant outre mefure, 

La cheville du garnement, 

11 s’oppofe il font mouvement. 
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Mais l’homme mal né s’accoutume 
à l’infamie , & trop fouvent fe mon- 
tre affez ofé pour porter la tête haute 
& un vifage aufli affuré que l’homme 
d’honneur dont la probité eft reconnue. 

La fortereffe de Notre-Dame de la „ 
Garde, lituée fur un roc élevé, mé- 
rite que l’on fe donne la peine d’y 
monter. On eft bien dédommagé de 
fes fatigues par le fpeélacle dont on 
jouit : l’œil plonge fur toute la ville , 
dont le plan nous a paru à-peu-près 
triangulaire , & fur la mer où l’on 
voit à peu de diftance le trifte châ- 
teau d’if, où la plus grande chère ne 
réveilleroit pas mon appétit fi mon 
domicile y étoit fixé irrévocablement, 

& fur les dix nulle baftides Marfeil- 
loifes répandues ça & là aux envi- 
rons de cette ville délicieufe. Ce nom- 
bre eft peut-être exagéré par les ha- 
bitans du pays, & ne peut d’abord 
être accepté par les étrangers ; cepen- 
dant elles font femées fi près l’une 
de l’autre que le calcul eft dans la 
chiffe des probabilités contre lefquel- 
les il eft imprudent de s’inferire fans 
des preuves évidentes. 

Le palais de Juftice n’eft pas un 
morceau digne de remarque. La falle 
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de la comédie eft allez jolie , mais 
la troupe qui y reprélentoit poùr 
lors, n’avoit pas allez de talens pour 
nous y attirer fréquemment. 

Vénus nous a paru fort honorée 
par les Marfeillois ; elle a des tem- 
ples en grand nombre où'le prêtrelfes 
fe piquent d’égaler , & même de fur- 
palfer en grâces celles de notre ca- 

f ûtale. Elles invitent aux facrifices par 
’entremife d’hommes affidés qui co- 
toyent, dans le cours, les étrangers 
avec circonfpeélion , & retirent un 
petit lalaire de la dévotion des gens 
pieux. Cet ufage contraire au nôtre 
m’a paru d’abord lingulier , mais par 
reflexion je n’ai pu me refufer à en 
louer la décence , ou pour mieux dire, 
le moins d’indécence. 

La bonne chere n’eft pas un des 
moindres plailirs que l’on goûte à 
Marfeille, auffi n’avons -nous point 
eu à nous plaindre de la façon dont 
nous avons été traités à l’hôtel où 
nous logions , la table étoit bien fer- 
vie ; les convives gens honnêtes & 
aimables , nous ont procuré l’agre- 
ment d’une conver&tion d’autant plus 
amufante qu’elle étoit inftruftive pour 
des Parifiens qui n’ont point autant 
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couru la mer que la plupart de ces 
meilleurs qui cherchent la fortune fur 
cet élément. Les figues & les melons 
méritent à jufte titre la réputation 
qu’ils ontacquife. Quant aux liqueurs 
fraîches , nous ne pûmes en juger , 
car par un malheur extraordinaire , 
nous étions dans le cas de dire comme 
au repas de Boileau : point de glace , 
bon Dieu, dans le fort de l’été. 

De Marfeille à Aix la diftance n’eft 
pas grande; nous y fournies arrivés 
en cinq heures de marche par une 
chaleur exceflîve , couverts de pou- 
dre & brifés par les cahos. Après un 
décralfement indifpenfable , nous nous 
fournies promenés dans cette capi- 
tale qui poflcdc un cours encore plus 
beau que celui de Marccille , tant 
par fa largeur , fes deux rangées d’ar- 
bres de plus , que par le nombre 
des bâtimens élégans qui le bordent. 
La Cathédrale eft de goût Gothique 
plus agréable; le palais de Juftice, 
fon efcalier, & l’Hôtel de Ville font 
mieux traités , la place en face de l’Hô- 
tel-de-Ville eft décorée d’un bâtiment 
moderne deftiné â fervir de grenier 
public , elle tire encore fon embélif- 
feme nt , ainfi que la place du palais 
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de Juftice , d’une élégante fontaine 
qui fournit fans celle aux befoins du 
peuple. 

Notre plailir fut altéré par le fpec- 
tacle inattendu de plufieurs miféra- 
bles qui, quelques heures aupara- 
vant, avoient payé de leur vie quel- 
ques momens de bonheur dans le cri- 
me , & garnilfoient encore les gibets. 
Le lendemain devoit être le dernier 
jour pour neuf coquins de pareil aca- 
bit qui étoient condamnés à fubir un 
fort pareil. Ce parlement les expédie 
par douzaine , lorfque les vacances 
approchent , & fe montre terrible à 
leur égard. Les cadavres furent enle- 
vés à nos yeux dans des bieres pein- 
tes , deftinées à cet ulage , & portés 
en cérémonie au lieu d’inhumation 
par des pénitens vêtus du domino 
troué pour le paflage des rayons vi- 
fuels , femblable à ceux que nous 
avions vus dans quelques villes d’Ita- 
lie. L’on nous a affurés que les plus 
notables citoyens fe dévouoient à ces 
fondions déplaçantes par piété. Aix 
ne nous a pas retenus long-temps dans 
fes murs; nous n’y trouvions ni la 
population, ni l’air de gaité qui régné 
dans Marfeille; ce vuide eft, dit-on. 
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le même , chaque année dans cette 
faifon, parce qu’alors les habitans ri- 
ches vont à Marfeille chercher des 
plaifirs nouveaux. 

D’Aix, nous avons tiré vers Avi- 
gnon, & après avoir traverfé la Du- 
rance , riviere louve nt dangereufe , 
mais pour lors fort traitable , nous 
avons mis le pied fur les terres du 
Comtat. 

Des champs la fertilité , 

L’émail des prairies, 

Des canaux la quantité. 

Les routes fleuries , 

, Des mûriers les plans nombreux, 

Là , tout féduifit nos yeux. 

La première ville de ce pays fertile, 
qui nous a reçus, fut Cavaillon. Bien 
qu’elle ait un évêché , c’eli lui faire 
bien de l’honneur qué de l’appeller 
ville , elle ne répond guères à la 
beauté du pays. Son plus grand mé- 
rite confifte en un cours garni de 
quatre rangées de mûriers blancs , 
bordé de canaux, qui régné autour 
d’une partie de fes murs , excepté le 
côté qui fe trouve appuyé fur un roc 
éfcaïpé. 

Nous logeâmes hors de l’enceinte 
des murs , auprès d’une des portes 
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de la ville, où nous eûmes le cadeau 
d’un leu en l’honneur de faint Lau- 
. rent qui fe trouve bien fêté lorfqu’une 
proceiïion de pénitens a réduit en 
cendre quelques douzaines de fagots. 
Notre fouper fut un peu plus amufant 
que de coûtume , par la compagnie 
d’un tiers qui nous fit demander la 
per million de rompre notre tête à 
tête, permilîion que nous étions, com me 
tu peux croire, très-charmés d’accor- 
der, pour notre intérêt perfonnel 
comme voyageurs. 

Ce galant homme étoit de belle 
preftance , de cara&ere flegmatique., 
& fon train an n on c oit que les pii tôles 
ne lui manquoient pas. Il fe dit natif 
de Verceil, curieux de voir le pays, 
& avoua qu’il faifoit comme bien 
d’autres , c’eft-à-dire , qu’il cherchoit 
à connoître les terres étrangères avant 
même que de connoître celles de fa 
patrie. Nous pouvions lui ripofter la 
même phralè , car nous avions com- 
mis la même faute. On fe fit beaucoup 
de queftions de part & d’autre; nous 
fumes qu’il avoit paffé Hiiver à Lon- 
. dres , que cette ville lui avoit beau- 
coup plu , & il nous afîura en même 
temps qu’il étoit obligé fouvent de 
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quitter fa chambre, & d’aller prendre 
l’air dans les rues , pour prévenir 
1’effet pernicieux de la tourbe & du 
charbon dont les fels actifs lui por- 
toient au cerveau, & commençoient 
à l’affeéler de cette humeur mélanco- 
lique qui fe dénote chez la nation An- 
gloife. Qu’il ne doutoit point que, s’il 
eut perüfté à relier enveloppe de cet 
atmofphëre vaporeux, il n’eût à la fin 
contrarié cette humeur atrabilaire qui 
porte les naturels du pays à fortir par 
des moyens violens de la vie qui leur 
devient à charge. 

Le lendemain nous primes congé, 
de bon matin, de notre compagnon 
de gîte, & fur les neuf heures, nous 
découvrîmes les hautes murailles 
d’Avignon : l’exaél nivellement des 
pierres bien cimentées , les tours 
quarrées de diftance à autre enchalfées 
dans les murailles pour la défenfe de 
la ville , les crénaux qui font le cou- 
ronnement total, forment un afpeél 
impofant; le foleil étoit radieux & 
doroit les campagnes , les meuriers 
blancs nous environnpient & annon- 
çoient la richelfe doublée dans ce 
pays, par le précieux ver qui nous 
tile des vêtcraens; les chemins étoient 


/ 


Digitized by Googl 



bordés de canaux entretenus avec 
foin , 


Et dans le criftal de leur onde, 

L’ Avignonaife au blanc tetin , 

A la crinière ou brune ou blonde , 
Au léger corfet de bazin, 

PrefToïc d’une gralfette main , 

La dentelle & la moufleline , 

Et , de fa prunelle afl'afline , 
Brûloir le cœur du pèlerin. 


Le Rhône baigne avec majefté une 
grande partie du cours, dont les plan- 
tations l'ont de meuriers, fuivant l’u- 
fage de ce pays. Les campagnes qui 
font au-delà du fleuve, & les illes 
qu’il forme , préfentent un tableau 
riant & flatteur. Tout nous promet- 
toit un intérieur correfpondant aux 
agrémens du dehors, mais nous n’eû- 
mes pas fait cent pas dans les rues 
de cette ville, que nous fumes obli- 
gés à rabattre beaucoup de l’idée avan- 
tageufe que nous nous en étions for- 
mé. L’inégalité du terrein , le peu 
d’alignement des édifices & des rues 
qui font en outre très-étroites , la dé- 
prifent infiniment. Les feules chofes 

? [ue nous avons vues' avec fatisfa&ion, 
ont le palais du Vice-fégat fembîable 
à un château fort bâti en partie fur 
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Un roc qui a été féparé de main 
d’homme pour pratiquer une rue fur 
un des côtés du palais ; l’elcalier de la 
cathédrale; quant au dedans nous n’a- 
vons rien remarqué finon une ftatue en 
pierre , copie de celle en bronze re- 
préfentant le Prince des Apôtres & 
placée dans la nef de l’églife dédiée 
audit faint Pierre à Rome, avec cette 
différence que le pied de celle-ci efl 
fi fain & fi entier , que nous avons 
cru avoir le droit d’en conclure que le 
crédit dudit Pietro n’étoit pas à beau- 
coup près , fi bien établi dans Avi- 
gnon que dans Rome. 

Nous avons commis une faute im- 
pardonnable , fans doute , d’avoir pafTé 
de Cavaillon à Avignon fins pren- 
dre le détour nécelfaire pour voir 
de nos propres yeux cette fontaine il- 
lufîre & fameule, 

Où fi bien Pétrarque jadis 
Peignit Ton amoureufe flamme 
Dans ces vers élégans-, polis , 

Qui font couler au fond de l’ame 
Ce poifon doux & réducteur.. 

Qui dans le fein de notre auteur 
Portoit la trop puiffante yvrelfe , 
Quand de Laure H chancoit la grâce enchan- 
terelTe. 

Le nom de cette fontaine efi fi 
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connu, que te le dire, feroit une in- 
jure. La nature s’eft plu à créer dans 
ce lieu quelque chofe, d’extraordinai- 
re. Malgré notre defir de voir les 
belles chofes nous n’avons pas jugé 
à propos de facrifier une journée à 
cette curiofité. Suivant le dire des 
gens du pays, les eaux étoient trop 
balles alors pour que le fpeélaclefut 
tel qu’il doit être. D’ailleurs lorfque 
l’on a vû Terny & Tivoly, on a 
beaucoup de peine à fe perfuader que 
l’on trouve ailleurs quelque choie de 
comparable : n’y Longeons plus. 

Les cinq lieues d’Avignon à Orange 
ne font pas indifférentes; elles nous 
ont coûté fix heures de marche & de 
grande fatigue par les inconvéniens 
ordinaires de ce pays ; une bonne nuit 
nous a heureufement rétablis. Orange 
ne vaut pas la peine de nous arrêter: 
ainfi je te mène toute de fuite à tra- 
vers les hâves de grenadiers , le thim 
& la lavande , dîner à Pierre-Latte , 
& coucher à la porte de Montelimart, 
où nous fûmes ravis d’arriver pour 
nous mettre à l’abri d’un orage dont 
nous étions fenfiblement menacés 
depuis plus de deux heures , & qui 
par l’événement alla porter ailleur 
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'fon ravage. La compagnie, le fouper, 
les lits , tout nous a donné une idée ' 
avantageufe de cette petite ville que 
cependant nous n’honorâmes point 
de notre vifite. Je ne t’en dirai rien 
en conféquence ; nous la faluâmes à 
cinq heures du matin par un temps 
li frais , que nous ne pûmes douter • 
que la tempête qui nous avoit épar- 
gnés , n’eut éclaté aux environs. No- 
tre journée en fut d’autant plus 
fupportable , les chemins même de- 
venoiènt moins raboteux. Nous pa£ 
fûmes â gué la Drôme qui étoit pai- 
fible , & après avoir pris des forces 
nous & nos bêtes, dans le village du 
même nom , nous avons cinglé vers 
Valence, non fans être ennuyés de 
n’appercevoir que des coteaux mon- 
tagneux , mi - roc , mi - incultes , fans 
être pourtant roc véritable, qui bor- 
dent le Rhône des deux côtés. Le 
tonnerre & la pluie nous ont accueillis 
fort défagréablement à une demie lieue 
du lieu où nous devions faire halte 
& nous ont conduits jufques aux por- 
tes de la ville que nous n’avons point 
palfées , à caufe de la nuit & du mau- 
vais temps. 

Nous lommes partis le lendemain 
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fans entrer dans Valence; mais on 
ne perd pas beaucoup à ne pas voir 
ces petites villes.En côtoyant le Rhône 
on apperçoit Tournon fur la rive op- 
pofée, où le bâtiment confidérable du 
collège des foi-difants Jéfuites fait 
un effet. De Thin on gagne le bourg 
de faint-Vallier , où nous primes des 
forces pour être en état de nous ren- 
dre au village du Péage, où le fracas 
épouvantable du tonnerre nous a fait 
pafler prefque toute la nuit fans fer- 
mer l’œil , nonobllant le grand 
defir que nous en avions , & ce, tandis 
que notre valet-de-chambre , quoique 
baigné dans fon lit par un fleuve qui 
defcendoit d’une goutiere, ronfloit 
fans la moindre interruption. O for- 
tunatos- 

Le fpe&acle défagréable de la lléri- 
lité s’évanouit le lundi quinze Août, 

& fit place à celui de 1 abondance. 
Notre conducteur ne manqua pas de 
nous faire remarquer par delà le Rhône 
les monticules précieux , où croît le 
joli vin de Condrieux qui n’eft pas ^ 
peu fêté dans le pays & ailleurs : cet 
article efl toujours intérelfant pour 
un cocher. Infenfiblement , ou plutôt 
trop fenfiblement pour nos reins. & 
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nos cervelles, nous avons gagné la 
ville de Vienne, fur la route de la- 
quelle nous avons vû avant, un mo- 
nument , dont j’ignore la valeur : e’efl 
une aiguille à quatre faces,de moyenne 
hauteur , fupportée par une voûte à 
quatre portiques, le tout de pierre: 
ouvrage ou des Romains ou bâti par 
d’autres. Judicent Do flores. 

La fête de ce jour , per la Madona- 
rapita , exigea de nous une ftation 
dans la dite ville de Vienne, à l’effet 
d’y entendre une melfe qui nous fit 
' perdre beaucoup de temps. Ce zèle 
dévot au refte nous procura la vue 
de l’églife cathédrale qui eft aflez 
belle , quoique gothique , le portail 
n’elt point furchargé d’ornemens , la 
nef eft exhauffée , les piliers en font 
légers , le chœur eft décoré par le 
maufiblée du Cardinal de la Valette. 
La ville n’a d’ailleurs rien de remar- 
quable,. & ne nous a pas fait tant 
de plaifirs que nous en avons eu une 
demie-heure après par la rencontre 
d’un nombre confidérable de petites 
eharettes légères & taillées en forme 
de wourfts qui voituroient rapide- 
ment. 
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Maintes villageoifes gentilles , 

Les unes femmes , d'aunes tiiles. 

Et pèle - mêle les galans 
Bariolés en beau rubans, 

"Menant tous la joyeufe vie , 

Et d’une rauque mélodie, 

Faifant retentir les échos: 

Chaque couple affis dos à dos , 

Aux paÛants montroit le vilàge , 

Efluyoit fon front en fueur , 

Et du préfent faifoit ufage 
Pour mieux réfifter au labeur. 

Ces équipages grotefques ven oient 
d’un village voilin où la fête du Pa- 
tron avoit enrichi les cabaretiers & 
les ménétriers ; ils regagnoient pour 
la plupart le village de laint Syni- 
pborien , où nous crûmes aufli devoir 
palier quelques milans utiles pour la 
conlervation de nos individus. 

La bonne chair que notre hôte 
nous fit, les écrévilles, les perdrix 
dont nous fumes fubllantés, nous 
demontroient allez clairement la pro- 
ximité d’une ville confidérable , & 
ceite ville étoit celle où nous délirions 
ardemment de nous voir de retour, 
A peine eûmes -nous quitté notre au- 
berge , que les magnifiques châteaux 
qui de ce côté précèdent Lyon , étalè- 
rent à nos yeux leurs agrémens. Le 
fleuve orgueilleux qu i en baigne lie 
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pied , jouoit le rôle de petite mer , 
le nombre de maifons de plaifance 
dont ces rivage:} font couverts , an- 
nonçoit une grande population , & 
nous nous imaginions revoir une fé- 
condé fois la riche côte de Gênes. 
Notre fatisfaétion fut altérée par une 
pluie violente qui nous fit apréhender 
de ne pouvoir découvrir de loin la 
belle ville de Lyon; mais ce brouil- 
lard incommode heureufement fedif- 
fipa, le foleil voulut bien reparoître 
en notre faveur , & notre pofition 
élevée & dominante, nous mit à 
portée de plonger , tant fur les Ifles 
fréquentes qui divîfent & multiplient 
pour ainfi dire . le Rhône, que fur 
le fuperbe coteau en amphithéâtre 
dont l'abbaye de Fourvieres occupe 
la cime ; enfin vers les cinq heures 
du foir nous traverfàmes le pont fans 
fin de la Guillottiere qui termine un 
fauxbourg aufïi fans fin, & nous en- 
trâmes triomphans , dans Lyon. 

Je t’ai parlé, mon cher, dans ma 
première lettre des béautés de cette 
ville floriflante , il feroit inutile de ré- 
péter <■ ici les mêmes chofes ; je n’ai 
pû te 'donner une idée jufte du bâ- 
timent vafte qu’occupoient les fci-db 
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fants compagnons de Jefus , & qui 
leur fervoit de bibliothèque; je ne 
le peus point aujourd’hui d’avantage 
quant à l’intérieur , attendu que les 
Icelles ne font point encore levés de 
deflus leurs efFets : il faut s’en rappor- 
ter a la Voix publique qui anirme 
que leur richcflé typographique & 
littéraire eft conlidérable. Quant à 
l’extérieur , le bâtiment eft fimple , & 
n’eft recommandable que par l’empla- 
cement étendu qu’il occupe. 

Je crois ne t’avoir rien dit de la 
Chartreufe de Lyon , peut-être ne l’a- 
vois-je point vu alors. Elle mérite 
d’occuper ici une petite place. Je plains 
ces bons religieux là plus que par- 
tout ailleurs , d’être condamnés au 
hlence; rien ne peut donner plus de 
defir de converfer avec fes femblables , 
que la pofition de leur monaftère : 
placés fur une colline élevée ils do- 
minent fur la ville , & fyr le plat pays 
qui vers le Rhône s’étend , à perte 
de vue du côté gauche ; le côté droit 
leur préfente les coteaux qui s’élè- 
vent en amphithéâtre derrière la Saô- 
ne , & font brillans par leur culture. 
Leurs bâtimens font d’une fimplîcité 
propre, convenable à leur état. La 
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maifon de Dieu , fans être magnifir 
que , eft jolie & de bon goût , le mor- 
ceau qui nous a frappés eft le balda- 
quin pofé fur le maitre autel , au mi- 
lieu de la coupole. Deux colonnes de 
chaque côté foutiennent un entable- 
ment coupé en quart de cercle , qui 
laifîe une ouverture en face de la nef 
& à la face oppofée. Sur chacune ex» 
trêmité de l’entablement s’élève un 
ornement doré en forme d’S , qui fe 
réunifiant prefque avec fes fembla- 
bles, aide à loutenir une calotte de 
moyenne grandeur , toute revêtue 
d’un rideau blanc , bordé d’une cré- 
pine d’or dont les quatre pans def- 
cendant négligemment le long de ces 
S , donnent beaucoup de grâce à cette 
décoration. Ce rideau, fuivant le ré- 
cit des religieux, eft du beau génie 
de l’artifte célèbre qui bâtit aujour- 
d’hui l’églife.-de la Patrone de la ville 
de Paris , & devenoit nécefîàire pour 
dérober à la vue les ferremcns utiles 
dans ce baldaquin, pour s’oppofer à 
i’écartcment des colonnes qui ne font 
dîaijleurs fixées que par leurs propres 
poids. 

Si je ifappréhendois de te fcanda- 
lifer , de cette maifon fa.nte , je te con- 
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duirois à h (aile de la Comédie ; fà 
cpnftruétion ajoute à la gloire du 
même artilte : la façon dont elle eft 
décorée , procurent "un vrai plaifir. 
Nous y avons été fpe&ateurs de la 
repréfentation de l’Opéra - Comique 
intitulé le Bûcheron , dont l'exécution 
furpallà l’idée que nous nous en étions 
formé d’avance. L’a&eur principal 
avoitune portion des talens qui font 
briller à Paris le naturel & enjoué 
Cailleau. 

Voilà tout ce que tu fauras de 
cette floriflànte cité, que tu verras 
peut-être quelque jour par tes yeux , 
& qui mérite qu’un Parilien s’éloigne 
de cent lieues de fcs foyers , ayant 
furtout la certitude de pouvoir faire 
la route fans inquiétude, ni pour fa 
« Çerfonne, ni pour fes effets, ni pour 
la nourriture. Une voiture publique 
bien fervie en tout point , débarrafle 
de toutes les peines & de tous lesfoins 
du voyage ; s’il en coûte un peu 
cher au premier calcul , on convient 
par une plus mûre réflexion que la 
dépenfe n’eit point exorbitante, & 
que l’on ne peut regretter un argent 
n bien employé. C’en dans cette ma- 
chine flottante d’abord fur la Saône > 
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puis remplacée par une roulante, 
que nous nous fommës embarqués 
le vendredi dix-neuf Août, pour re- 
gagner notre patrie , en fuiant cette 
ville, conflernée par le crime effroya- 
ble d’un frere qui pour ôter la vie 
à fon ainé , à compofé de fang froid, 
un infiniment infernal qui contenant 
dans fes flancs huit livres de poudre 
à canon & deux piflolets difpofcs de 
façon à prendre feu au premier frot- 
tement produit par l’ouverture de la 
boëte , a penfé faire périr une douzaine 
de perfonnes , brûler une maifon en- 
tière, & a déchiré la poitrine & une 
partie du corps de ce frere pour qui 
il nourriffoit dans fon cœur une haine 
criminelle. 

Notre voyage de Lyon à Paris 
n’à rien eu de remarquable qui foit 
digne d’occuper les momens , linon 
la peinture d’une petite famille qui 
formoit une portion de la compagnie 
avec laquelle nous avons fait le tra- 
jet par eau de Lion à Çhâlons. 

Un pere entre deux âges , une 
mere plusfraîche , une tille âgée d’envi- 
ron dix-huit ans, une de dix, une plus 
petite de quatre, & un enfant de iix 
mois compofoientce ménage grotefque. 
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Le pere , homme d’aflez bon fens , 

De baffe phyfionomie , 

Gagnoit tout doucement fa vie ; 
Banniffoit les foucis cuifans , 

A l J aide du jus de la treille: 

Un violon, une bouteille, 

Plusun vieux & rauque tambour. 

Et quelque burlefque guenille 
Lui fourniffoient à chaque jour, 

Ainfi qu’à fa pauvre famille, 

La nourriture & le grabat : 

Peu curieux de ces talens d'éclat 
Dont fouvent l’ame eff enyvrée,' 

Aux claquemensde la livrée 
Bornant fes modeftes defirs, 

Par quelques tours de paffepaffe 
Dont jamais peuple ne Te ialfe, 

11 lui procuroit des plaifirs. - 

Comme confrère en mufique , nous 
fîmes un peu connoiflance , j’avois 
eu l’avantage de gagner fon amitié; 
il me comptoit, dans le tuyau de l’o- 
reille, toutes fes petites affaires; il 
m’étaloit fa façon de penfer philofo** 
phique lur le bonheur de la médiocrité: 
il parloit avec enthoufiafme de fes deux 
filles les plus jeunes , qui répondant 
aux foins qu’il fe donnoit pour leur 
éducation , montroient déjà des talens 
fuperieurs dont il comptoit inceflam- 
ment flous conva : ncre ; mais l’orgeuil 
de fa fille ainée lui caufoit un cha- 
grin mortel : élevée par une tante un 
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peu à Ton aife qui lui avoit fait ap- 
prendre à chanter , Tentant d’ailleurs 
en elle un goût inné pour la décla- 
mation qu’elle devoit fans doute au 
fang de famille qui circuloit dans fes 
vaines, 

Celte créature orgueilleufe 
Couverte d’étofl’e foyeufe, 

Regardoit d’un air dédaigneux 
Comme un polilîon , comme un gueux. 
Celui dont elle tenoit l’être; 

Et rougifloit de le connoître. 

Elle fe regardoit déjà 
Comme une Aétrice d’opéra. 

Ou tout au moins , de comédie ; 

Son air , fa démarche hardie , 

Son ton agaçant ; & coquet , 

Son œil , tout en elle annonçoit 
Üne jongleufe de théâtre ; 

Il ne lui manquoit que le plâtre, 

Et puis provifion d'appas; 

Ce que la belle n’avoir pas. 

En revanche on ne la trouvoit point 
en defaut fur le chapitre de la charité, 
cette vertu favorable au prochain ne 
lui coutoit aucun effort. Monfieur 
fon pere me dit confidemment que de 
tout temps il lui avoit reconnu un 
goût décidé pour le putanifme , & que 
s’étant convaincu que c’étoit en elle 
un penchant infurmontable , ilcroyoit 
inutile de la gêner, & l’abandonnoit 
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à fa conduite perfonnelle ; peut-on 
trouver un meilleur pere! Cependant 
' malgré fon bon cœur & fa complai- 
Tance , il étoit détefté de (à fille parce 
qu’il prenoit quelquefois la liberté de 
lui donner des avis. La mere occupée 
à allaiter & nétoyer fon poupon , fe 
trouvoit fouvent mêlée dans la que- 
relle; quoique fage, félon les (apparen- 
ces, elle appuyoit impudemment fa 
fille dans certains chefs , contre le 
mari; delà naiffoit un colloque plai- 
fant où l’animofiié de part & d’autre 
découvroit des faits dont le récit nous 
donna maintes fois la Comédie. Nous 
eûmes réellement obligation à ces bon- 
nes gens d’avoir ainli contribué fans 
le vouloir, à nous faire paroître la 
navigation moins ennuieufe. Le gail- 
lard n’en fut pas la dupe, il n’étoit 
pas accoûtumé à l’être, il donna fur 
le tillac de notre petite galliote une 
rèpréfentation complette des farces & 
tours auxquels il avoit dreffé fes deux 
enfans, & ainfi fit une petite récolté 
de monnoye qui le mit en état de 
payer fon gîte à Châlons où il comp- 
toit féjourner, & préfenter au direc* 
teur de la troupe des Comédiens qui 
pour lors repréfentoient dans cette 
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ville, Mademoifelle fa Fille qui fans 
doute comptoit d’avance fur une pe- 
tite fortune. 

i C’eft là qu’il faut de la toilette 
Connoitre les pui flans- effets : 

Facilement toute fille jeunette , 

Qui fait animer fes attraits , 

Et réveiller la paillardife, 

Dans la troupe fe voit admife. 

Du direéteur le fuffrage efl certain 
S'il croit gagner un pucelage ; 

Le public fiffle , mais s envain, 

La- fille fe fait à l’orage 
Pourvu qu’elle ait un petit gain. 

Bientôt par le détail , elle fe dédomage 
Avec le public fi mutin, 

Tête à tête de chaque outrage ÿ 
Et qui raillait l’Aétrice , enrichit la putain 

Nous laifâmes donc à Châlons cette 
famille fertile en talents de plufieurs 
genres ; nous nous huchâmes le len* 
demain dans la diligence de terre 
qui nous a rendu fains & faufs, le 
mardi vingt trois Août , à cinq heures 
du foir, à la barrière dite des Gobe- 
lins par un vent & une pluie affez 
violents. La fin des tourmens de mon 
coccix fatigué outre mefure , & l’af- 
peét de ma ville natale , m’ont fans 
doute caufé une douce émotion de 
plaifir , mais ne m’ont point empê- 
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elié de regretter fincerement, la pu- 
reté du ciel & ce beau climat d’Ita- 
lie , où nous avons paffe l'été fans 
la moindre inconftance de tempéra- 
ture , & où l’on jouit fans trouble 
" de la clarté' brillante de ce fuperbe 
flambeau qui vivifie tout l’univers. 

S’il efi: un motif légitime qui ait le 
droit d’affoiblir dans l’elprit les char- 
mes attrayans de ces riches contrées, 
c’efttoi, divine amitié. 

Toi qui pendant une fi longue abfepce 
Livrée a de cruels ennuis , 

Ne pafles les momens des plus tranquilles 
nuits “ \ 

Qu’à t’effrayer dans le filence. 

Toi , qui rivale de l’amour. 

Et dont bien plus douce eft la chaîne, 
Vois ton tendre Coeur à la gêne , 
Attendre ce fortuné jour, 

Où de l’ami la préftnce imprévue , 
Echauffe l’ame,la remue. 

Et produit ces embralfemens, 

Foibles témoins des fenumens. 

- Qui mieux que toi , mon cher ami, 
connoit ce qui peut manquer à cette 
peinture qui plus que toi, peut 
me faire goûter le bonheur d’être 
rendu à ma patrie & d’y palfer des 
jours fereins filés par les folides & inefc 
timables plaifirs 4 ! 
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Je laifle maintenant à d’autres à 
courir & la terre & la mer , s’ils ont 
le defir louable de connoître par eux- 
mêmes un fi grand nombre de chefs- 
d’œuvres dont la célébrité s’étend 
dans tout l’univers inftruit. Trop 
flatté fi mon exemple peut encoura- 
ger ceux qui n’étant incités que par 
un motif de plaifir , font effrayés par 
des dangers imaginaires, & n’ofent 
franchir le premier pas. Celui-là une 
fois fait , je leur réponds du refte. 


Dimidium facli , qui beiiè ccepit , habet* 
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